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Nouveaux combats ail nord de l'Aisne.
Les Russes en retraite enfpe Tar>nopoI

et Be Dniester. ***
" Kerensky dictateur.

Les dtftftfiuniqués <lc Parti'réliflent qu'une
puissante attaque allemande s'est déclaré*
hiçr inâliti ou nord de l'Aisne, dans le sec-
Ic'iir Hurlebise-Craonne. Repoussé avec de
grpsscs , pertes sur la plus grande parlie du
fronl d'allaque, l'assaillant n'a roussi a
prendre pied dans ies lignes françaises que
sur le plateau de Californie, à l'extrême
droile française, ou nord de Craonne. Il n'a
pu aborder le plateau voisin des «Casemates,
situé â l'ouest du précédent. Ces deux espla-
nades dominent lès" pentes de la forêt de
yaifclèrc .qlii dfôCdlident Vers l'Ailette.

Berlin ne dit encore rien de ces combats.
En Galicie, la contre-offensive austro-

allemande qui s'est ouverte le 19 juillet , nu
nord du Dniester , sur une étendue de 4(1
kilomètres de part et d'aulre de la ligne
l-einberg-Tamopol, sur le front Brzézany-
ZboroX-Zalosié, a rejelé la llmo armée russe
de ses posilions et' l'a contrainte , à un recul,
qui est , â l'Heure actuelle, dé trente kilomè-
tres'.,Les troupes aùslco-alleiuaivdes sonl de-
vant Tarnopol. , ., . ' ,

Le mouvement qui vient de s'exécuter
ayant mis à nu le flanc droil de la 7ae armée
russe, dont ,2e secteur s'étend de JBrzézany
au Dniester , cette armée se voit obligée de
suivre la limo dans sa retraite , afin de re-
prendre contact avec elle, sous peine d'être
prise en enfilade. Le front russe entre le ¦
bavA S«e\h t.\ te Dntesttt est donc Vout en-
tier en recul.

La contre-offensive austro-allemande at-
leint Broussilof au défaut de la cuirasse. Le ;

généralissime rtissc avait tendu un piège à
l'ennemi en attaquant d'Abord au nord , puiâ
au sud dii Dniester. L offensive ouverte con-
tre le front Brzézaiïy-Zborof, le 1" juillet ,
était une opération secondaire, par rapport
à celle qui fut engagée le.6 juillet au sud du
Dniester. La première opération avait pour
but de provoquer iin afflux de forces nus-
trô-allematldés au nord du fleuve, aus dé-
pens Où srcléùr méridional, contre lequel
Broussilof allait faire donner l'effort princi-
pal. Le plan réussit ; les Auslrb-Allemands,
prîs .cn .délaut à .l'ouest de. Slanislavof , du-
rent reculer de vingt-cinq kilomètres, jus-
que derrière le front Halicz-rKalousz. Mais
l'état-major austro-allemand a joué la con-
tre-partie. Profitant de ce que le gros ,des
forces russes se trouvaient massées au Sud !
du Dhiestcf, le prince de Bavière à ainené scs "
réserves â l'aile opposée, où soti partenaire
croyait, fi peu de frais, dominer là situation.
Broussilof payé chèrëm'eht âon excès de con-
tiance. . ... .. . ... . . . t

Voici cependant que le groupe nord des
armées russes se met en branle i son tour, i
Une offensive a commencé «samedi soir â
l'est de Vilôa j  entre Smorgoh et Kcèvo. Berlin '
annoticè que leà combats sont acharnés. Lcs
Russes ont entamé sûr rin poirif les positions
alli__ ii.inde_!. 

¦ • '

l-f*
La fiction en laquelle espérait vivre le

prince Lvof, chef du gouvernement provi-
soire russe, qui affectait de sc tenir au-des-
sus des partis^ a duré moins longtemps en-
core qiie notis ne le pe'nsiohs. Le 'pritice Lvol
est démissionnaire,,parce que, d it un co'm-
uiunîiiué officieux ,, il dîifflrait' d'opinion
avec îa. majorilé de ysts collègues sur des
questions capitale--. C'est infiniment proba-
ble.. Le prince Lvof était d'abord pour le
maintien de la monarchie «constitutionnelle
entre les mains d'un membre de la famille
impériale autre que le tsar «Nicolas. La dé-
ittoerarlè qttreaiU_r_ï â |iléiHs l)of6s a em-
porté le barrage qu'il voulait établit- aiî seuil
tlê lïf riSVoItltioh. Il a successivement vu par-
tir tous les ,éléments modérés du gouverne-
ment, ïi n'a pas eu un instant l'idée de se so-
lidariser avec eux. Les nouveaux venus ne
Iuî cirii' pks été reconnaissants. Ils lui ont té-
moigné, à chaque instant)- qu'il -n'élait qu'un
révolutionnaire de surface, ou plutôt un mo-
narchiste égaré dans la révolution. L'autre
5wr, il a dû accepter le principe de la sépa-
ration de «l'Ukraine ; demain, la Finlande en

obtiendra tout autant. 3. L Kerensky accoude
loUt pour ne pas toùl perdre.

Mais le socialisme anarchiste s'est encore
enhardi. Lés eiclréiaistes otil failli êlre les
maitres lé Û juillet. Le priuce Lvof n'a pas
eu . le. courage eila puissance de remonter le
courant comme l'essaj'e M. Kerensky. De
guerre Jasse, il a laissé à celui-ci le fardeau
dii pouvoir , et l'a indiqué comme son suc-
cesseur. M. Kerensky a effectivement pris la
présidence, CÔUt en g-tttlant sa fonction de
ministre de la guerre.

M. Kerensky', .qui déploie ririe aclivilé ex-
traordinaire, se trouve en présence d'une
lâche démesurée.

Il semblait avoir vaincu les extrémistes ré-
volutionnaires, l'autre jour ; Lénine était en
fuile et le gouvernement avail pu faire ar-
rêter les principaux meneurs. Ensuite, il
établissait dans l'opinion que, par dçs pa-
piers saisis dàni les ptnjuisitidni aux domi-
ciles de chefs des troubles du 17 juillet , il
apparaissait que Lénine et 6a bande étaient
soudoyés par l'argent allemand : excellent
argument pour engager les Busses à faire
bloc avec le nouveau régime de défense na-
tionale.

Mais aujourd'hui, on apprend que les
anarchistes tiennent enebre dans les fau-
bourgs et que, d'un inometll à l'autre. Lé-
nine, q-ji n'est peut-être que caché daiis line
maison amie de la capitale pour laisser pas-
ser l'orage, est capable de surg ir encore au
moment opportun , car ceux qu'il a fanatisés
sont légion, et son journal, la Pravda, té-
moigne , par son tirage quotidien de 400,000
exemplaires, que la faveur populaire à Pe-
trograd est du côté de Lénine, quel que soil
lc prestige dont jouisse M. Kerensky dans
l'ensèmblë de là Russie. De toutes parUj di-
sent les dépêches, sont arrivés des témoi-
gnages de sympathie et d'encouragement
pour la répression , énergique " exercée par le
ministère contre les fauteurs de Irôiihles. Le
conseil des ouvriers et des soldats ( le « so-
viet ») s'était solidarisé , avec le gouverne-
ment ; mais, par.une contradiction étrange,
ce même soviet a exigé du gouvernemenl
qu'il relichàt les principaux chefs arrêtés,
et le gouvernement a dû s'incliner.
. Tandis que la situation reste aussi indé-
cise à Pélrograd même, voici qu'arrivent
de Galicie les mauvaises nouvelles du recul
fles àrihées russes. M. Kei-ehshy est immé-
diatement part i  pour le front , après avoir
laneê une 'circulaire angoissante aux armées
russes pour lés engager â tenir lion. '

Enlin, ,l_i propagande pacifiste reprend le
dessus, et les socialistes russes jouent aux
Alliés le tour de convoquer de nouveau, pour
la mi-août , les partis socialistes nationaux,
afin de discuter des buts de la guerre, oii
plutôt de ta possibilité dé mettre bas lés ar-
més. Au lièù d'êtée a Petrograd , le réhdez-
voùs est à Stockholrii'. Le gbûvernement an-
glais déclare qû'aUeuh délègue dhgtiis n'ob-
tiendra de passeport pour Stockholm. Au
sujet des délégués, français, M. Hervé, dans
la V*ic_oire, donne à entendre que le gouver-
nement français, gagné par M. Albert Tho->
mas, revenu de Petrograd , accordera .pro-
bablement les passeports demandés. Nous
n'en sommes pas sût él nous inelinohs plu-
tôt à croire qdb' Hon.

Ëti résumé, outtê léi tragiques efforts qui
se font dé .nouveau , ces jours-ci sur tes
champs de bataille d'Occident et de Galicie,
l'Europe est en proie à uue effroyable con-
vulsion. L'attitude de la ftussie en est cause ;
sa désagrégation encouragé l'Allemagne, qui
sent <(Ue c'est de ce coté qu'elle peut espérer
réVéAéiftèht donl élie ttltènd la fih dé la
guerfè.

' * v .
Le discours du nouveau «chancelier alle-

mand n provoqué en Italie Je* commentaires
les plus Variés. Les uns se sont réjouis de
Voir qhe l'Allemagne eût mis de l'eau dahs
Sot» Vin. « G'ést ld première fois, écrit 17folia
de Milan, que Teicheî dii gbiivernémeht àlîe-
Oiatwi «déclare tju'etiJ pays iè content cri d'fttte

paix honorable, "cligne d'une force qui s'est
terriblement affirmée duranl Ja guerre.
Pour ce qui concerne les buis de guerre, le
chancelier s't$\ limité à «réclamer l'intégrité
territoriale de la patrie, le maintien et la sé-
curité des frontières, la garantie de la vita-
lité de l'empire sur le continent et sur les
mers. » Ultalia croil que, sur ces bases, on
pourra s'entendre ef que le moment n'est
peut-être pas loin où l'équilibre européen
potifrà se rétaBlif.

Le Secolo, au contraire, craint que les Al-
liés n'acceptent, de discuter avec l'Allema-
gne, comme M. Michaëlis leur en a /ait la
proposition. Ce serait, d'après le journal ra-
dical de Milan , une erreur fatale de ne pas
attendre que l'Allemagne s'avoue elle-même
vaincue, ce qui, pour le Secolo, arrivera cer-
tainement, même si les Aljiés se. tiennent
simplement sur la défensive. . . .

Ce que lc Secolo redoute par-dessus Iout,
c'est que la guerre laisse lllalie les mains
vides. « Ce serait, dit-il, la plus grande dej
catastrophes, a .

***
L'Osservatore Romano publie le texte d'une

lettre adressée au Pape par l'ex-chancelier
Bétlunanh-HollTVeg, pour Je remercier de ses
généreuses initiatives en faveur des prison-
niers de guerre. « C*ést grâce à Votre Sain-
teté, déclare l'ex-chanceliér, qu'ufie «Centaine
de pères de farfnllè allemands, prisonniers
de guerre en France* ont pu être internes en
Suisse ct jouir d'trii repos bien mérilé. J'ed
ai éprouvé une grande joie et je ne puis
tarder' à tralisnietti'e à Votre Sainteté l'ex-
pressioh de la profonde gratitude du gou-
vernement impérial et ses sincères félicita-
tions à l'occasion du nouveau succès que
Votre Sainteté a obtenu dans l'intérêt de
l'humanité, n

' ' ' » *
On mande d'Athêneâ atl Secolo qu'uhé Cin-

quantaine de députés de l'opposition se sont
réunis pour décider s'ils prendront part ou
non aux séances de la Chambre. L'cx-prési-
dent dû conseil Bhaliis a déclaré que la con-
vocation de la Chambre est absolument'illé-
gale, mais que les dépulés de l'opposition
doivent assister aux séances pqjir combat-
tre Venizélos cl « le régime imposé au
pays ;>. L'assemblée s'est rangée à son hVis,
après avoir constaté qu'il h'est plus possible
aujourd'hui de recourir à la révolution et
que l'opposition n'a plus qu'une seule arme à
sa disposition : la tribune parlementaire.

Encore le 21 jaillet 1857
daDsriiistoirepoliîico-religiensedelaS Qîise

On nom léerii :
LA dite dU 2i jiliIlel"Ï857 n'esl pas seulement

mémorable, dans lliisloire du catholicisme suis-
se, par la constitulion de l'Association suisse de
Pie' IX (Piasverein), dont là Liberté vient dc
rappeler, fort opportunément le souvenir, mais
aussi par ' le raie qui, ' ce jour-là , inlervint au
Conseil national, sur W Sï&véfttSon à donner iï
la monumentale église calholique. qu'on allait
ériger dans la càpilalé de la Confédération.

La iriotioh en faveur d'iliie subvèhtibli élait
pattfe du conseiller nalional Migy, dii Jura (ap-
partenant au ' groupe libéral-radlcat, mais de
confession catholique). Le Coiiscil fëtlSral pro-
posait té montant de 30,000 fftncs. La com-
mission,- comjiosée par MM. Watlcr, Lùssèr, La-
tbtir, Hcvef et lïngclIra-rat" (aricien préfet dc
Morat, élu sur îa Usle cottscivatiite ÎT-boiirgeolse
^ui avdît ëomplètcmenf triomphé au rehouvelie-
ment de 1854), portait unaniment la "soi_l_-lé à
50,000' f r.

Alix débats, la subvehtion n'élit potir advèr-
sàtfès que les conseillers do Planta tCoire) et
Hoffmann (Saint-Gall) ; «ri ïàveur parlèretif te
rapportciir Waller, iLatouf (Grisons), LusScr
(Uri), Von Matt (Nidtfatden), Dufour «_enè\*),
Edgethardt (Fribourg) , Ifui^erbtihier (St-Gall) ct
niêlnc, qui l'atirait cru, le fameux 'Augustin Rel-
ier1, d'Argovie'. Le coiisfeiller fédéral Knbscl, de
Lucerii6'(cath6Bque libéral), Exposa le pdint" de
vue de ses collègues : c'est "oh devoir qtie de
favoriser p'artoùt l'esprit de tolérance tcli'gicu-
sé ; éëlrf -se vérifie dadslaSaisseprirhitlfe ; C'est
le tour maintenant des prolestants île  faéltllci
l'exercice, du culle catholique dans la ville fé-
dérale,, où l'on appelle aux charges dps, citoyens
dc'tous lés caà.cns, sat_S dlstottioii de lésion.

Sl. Hoffmann s'était rahâtlA sur une subven-
tion dé ÉOOd francs, ll fui persiflé pour sa par-
cimonie, avec une verve endiablée, par son col-
lègue HùhgfcrbÛhier.

On' vota j Ci députés se prononcèrent pour la

subvention de 50,000 francs ; 28 n'auraient
voulu qu 'une somme moindre.

On sail »pie l'émisé, d-Sllée aux saints Pierre
et Paul, éf divisée à 45#,Ot.O francs, en coût»
050,000. Les frais furent couverts par des of-
frandes de tout le monde catholique. La France
donna 200,000 francs ; l'empereur Napoléon fit
cadeau de Ytatel de Sainl-Loury roi, à Yênipe-
reur d'Autriche de «celui de Saint->Léopold.

Oh sait ausil que, inaBièureusemcnt, en fé-
vrier 1873, pendant qite le Kultui4ampf battait
son plein, la belle église fnt prise' aux catholi-
ques romains psr les vieux-catholiques, avec la
complicité , ou, plos «afctctrient, sut l'instigaHon
dU gouvernement persécuteur.

La* journée du 2t juillet 1857 n'en resle pas
moini une daté d'honneàr dans les annales poli-
tîcfl-rclîgicOses de la Suisse moderne. M.

Les élections soleuroises

Hier dimanche ont eti lieu, dans le canlon
de .Soleure, les éleclions pour'le fi'ooutclteuieiil
du Grand Conseil et du Consçil d'Etat

La campagne êledorale a été d'une extrême
violence. Le radicalisme soleurois, qui est de-
venu maître de ce beau canton par le fait du
l.t- éraKsnic qui s'y était sournoisement accli-
maté, préparant le règne du sectarisme insolent
et persécuteur, avait porté la lulte sur son ter-
rain favori, la question religieuse. Dans les ar-
ticles des journaux de gauche et dans des bro-
cnurcs, on a exnume ei |;ioriiie les prouesses
d'autrefois conlre l'Ëglfse et les couvents.

La presse catholique a élé admirable d'èn-
tratri. Lé cfé'rijé; provoqué pai- les attaques ,ef-
freniées de la presse radicale,' est descendu dans
l'arène M à démasqué publiquciiient les men-
è'onges hisforiqaej et tes' iausse_és contenues
dans les' thèses des écrivains adverses.

Le résultat a élé bon. Le parti radical a perdu
la niajorilé absolue a'ii Grand «Conseil ; il avait
83 députés ; it en a pérdù li ; les cphsefvàteurs
Cn ont gagftt 1 et les sodîatisWs'l'â.

Le Grand Conseil cotripre. désormaiŝ  G» radi-
caux, 41 conservateurs et 37 socialistes.

PoUr l'élection du Conseil d'Elat, il y avait
lutte pour le siège vacant de M. Obrccht entre
le candidat éonser*'aleù*r, M. le D' Saladin et le
Caâ'did-it Tddicâl. M. Stàmpfli:

Le scrutin n'ii pas donne de résultat; il y a
ballottage. C'est UB fcchec retentissant pour le
radicalisme. •

Ont élé réélus sans cbntéstdlioh i M5ï. Fer-
dinand von Arx . Kanrmànn et Schopfer, radi-
edur, ct M. le Dr Hartmann,' conservateur.

TEST guerre sttf mer

Les torpillagfs
.«^ • •-.<:. | -^Berlin, 22 juillet.

(Officiel.) — D'après des constatations défi-
nitives, les acles de guerre des puissances cen-
trales ont détruit , pendant le mois de . juin, uh
total de ï ,016,000 tonpes,

Depuis le commencement de la guerre sous-
marine à outrance, nous avons détruit , y com-
pris les résultats du mois de juin, un total de
4,071,000 lonnes utilisables par l'ennemi.

Bertin, 22 jaillet.
(Officiel.) — Nouveaux résultats de 1a guerre

sous-marine : «Dans le golfe de Biscaye, nous
arons de nouveau côulè cïaq vapeurs èl trois
voiliers, avec un total de 22,500 tonnes. Parmi
les bâtiments coulés se trouvent lés vapeurs an-
glais armés' Anglo-Patagàhlari, Ue 7,000 tonnes,
transportant des marchandises diverses : avions .
acier, beurre, Ble, d'Amérique cn 'France, et
Ttctissiot, de 3,000; tonnes, transportant de
l' .-iM.j i n . .. et de l'acier'de Boston â Bordeaux ; les
voiliers Cambrotine et Cirés avec'des carjjâisons
de salpêtre, de Vin et dé sàrdihes: Les autres
bûlimepts coulés transportaient notamment ' du
Wê, de ta farine, de l'huilé pour madiines, du
charbon et des fhlîts.

Berlin, 52 juiUel.
(Officiel.) — Le sous-marin anglais .0. Si a

été coulé dans la mer du «Nord par un dc nos
sous-marins. Le seul survivant, un chauffeur,
a été fait prisonnier. .

Nôcrologl©

. le comle Ferdiu&câ d» ChUctte
On annonce Uc.iPuïris la miirl dû comle FcfiBri'aiMl

dc GhaMtle délï -H-Otàcté, t{r4t«' drf'g*_ïét»l de Cl\a-
TCli«.

Il avait fait lu «mjpagnlï dé Sicile fet âé Nà{ftcs,
ait service de François 11. Il assista iu sî e d«
«Home comme itwiaViè'"ptwilîfical, él,- sons se eôilùttie,
Mi ba-iil «l'Ftaitt'.it 'y fui l_Vt»sé grifeixmefit *l fait
prisonnier.'

tt prit .Ai sèrtfcé «adprè't rfi'ttmile 'Ni iCfiirihtord.
ill fui «îe dernier à porler le érapeaii lf nne, Kpi'H iè-
pofc« Ini-rnêthfe dans le éavtlau , à Oa-il.-igiiaviiila , â
îa morl de ce Jp'.înfce.

La guerre européenne
FRONT OCCmEKTAL' 3

Joamée du 20 juillet
Communiqué français du 21 juillet, après

midi :
Soi-" le front dé l'Aisne, la huit a IU pnrltcu-

liirement agitée, au nord de Bràge en Laonnols,
dans tes secteurs di 'Cerng-lleurlebiie it de
Cradhrie. :

Au nord de Brâge, nôlis avons fététi. Optes
une courte latte, qnelqnes fractions qui avaient
pris pied dans noire ligne.

Au sud-est de Cerny, une attaque ennemie
menée en force  a donné lieu à on violent com-
bat. Les Allemands, à deux reprises, ont péné-
tré dans noire tranchée avancée tur un front
de 250 mètres, mais . par deux fois, une vigou-
reuse contre-attaque les en a chattes entière-
ment.

An sttd-oaest de Cerng, une tentative alle-
mande a échoué également, malgré l'emploi
des lance-flammes.

Au sad d'Aillés, nos bombardiert ont brisé
net deux attaques successives.

Entre Heurtebise et te plaidait de Californie,
des mouvements de troupes f  allaient présager
une for te  attaque, mais nos tirs de contre-pré-
paration-, aussitôt dêclanchés , ant empêché les
famassitu ennemis de déboucher et leur onl .in-
fl igé de grosses perles.

• 9 * ' i *
«Communiqué allemand du 21 juillet : >
En Flandre, le conibât de feu  a, hier encore,

fait rage avec violence, diminuant seulement
temporairement. En Artois; (activité de f  artil-
lerie est deèénuè plus inlégtsè,' dans la ttisàtinée,
enlre le canal de La BàSséé et Lèhs ; dans
l'aprts-mtdi, aussi sar les deux rives de la
Scarp e. . . .  _ .,-

COm'me le jour f t icëd'eni', dis poussées de
forts détachements de reconnaissance contre
plusieurs . endroits de notre front n'ont ootu ù
l'ennemi aucun résullat.

Groupe d'armées dû kronprini àlemând :
Seulement dans f â  parlie moyenne du Chemin-
des-Damés, (activité de fcii a élé plus forte. Les
attaques françaises n'ont p a s  Suivi jusqu'à
présent. Par _ contre, des parties" d'uti tlgi-
ment de Westphalie onl pénétré, te soir, dans la
position, ont terrassé là garnison el sotxl reve-
nues, ce malin, au couiplet. dans noire position,
avec 100 Français.

Aussi près du for t  de là Pompette, au sud-
est de Reims, et sur les diucc rivés dé la Meuse,
des ' reconnaissances nous ônl oâ/n. par leur
élan fougueux , un assez grand nombre de pri-
sonniers.

Journée da 21 juillet
Communiqué français du 21 juillet, à 11 t

du soir :
L'àilietli de tartattrii ennemie ?est main-

ténue très vioe, au cours de ta jonrtiée, sar toul
lé frodl Cerng-Craonnt.

Sot bàllerlei ont pris solis téul fea  el dis*
piisé, aà nord 'dii Plateau de Califàrnti, des
msisrmhleaients de troupes allemandes. .

* f * '
Communiqué français du 22 juillet, à 8 heures

de l'aprés-midi, :.
Au sud de (Oise, àiséi ' grande àcliëill dé V*ar-

tillerie. Un œup de ntain sur un de nos petits
postes du ciitiéti 'êré'èt Saiixi-firmin (fànbéurg
ouest de La Fère) a échoué.

Sur tc f  rôtit de F Aisne; Tentiéilii a caribnné
violemment nos lignes depuis tEpinè de Che-
vrigny jusqu'au snd de Corbeng. Le bombarde-
ment par des obus de gros Cfdibàe a pris parti-
culièrement de (intensité à ta f in  de la nitU de-
puis îieurlebiie jusqu 'à test de Cntonne. Au le-
ver du jour, les Allemands ont kmcé sur ce front
de forles attaques avec aies troupes fraiclies ame-
nées la veille. Entré Heurtebise et 'le plateau des
Casemates, les vagues d'asdttut ennemies, brisées
par nos f e U x, ont été rejeiées tfah» teafs tran-
cHies 'de départ avant d'aboir pia t&tfrâer nos
lignes. Sos balteries lourdes, prena nt Iota teur
tir des masses ennemtes signalBci ï_B siiâ de (Ai-
leltè, tés onl àtsflersêts en fatr infttyéànl ' de
lourdes pertes. Au même tndinenl, iwt troupes
Onl reboûSsf brillamment , plus à test, 'hne oio-
ittifé ttlimjiie àtrîgte snr les ptdtàc/ux âes Ùase-
malés et de là Californie. Lia ItHtc d'hriïlltrté se
pêdtsit'it àuec àné Intensité reûrftrtdbte dans toute
celte tégion.
' "Stir lei deux'rives de la bleuie, FenrmmT s'est
Montré adl f  <ta cours tfe ta nuit ; la lutte d'ar-
tillerie tl été vive dans là région tFAd&odfrf , Be-
zofaiemiX et dans toit fe secteur rt? Saihf -Miliiel.
An ribld àe Bezoho'iàar, 1rs Allcmahils"6fit àfta-
àut éh deux poinls mire front ' Afrh uri '-vif
tombai, ' qui tetir a àoûff dei- pjertei ï i f ihr t ies,
nous les mions rejeté-s complètement de qtiettjàes
éléments dô Hé allaient pris pied-. 'Srfr ks tiauts-
de-Meuse, vers le bois Bouchot et le bdH Vtes
Cft-Wliérs, tttui tèntdliàét ehnénilii /totti¦abor-
der iiàs- tranchées sonl 'foue ts déittés ;, nous
avons fait -des pritonRiars.

EH Hd'dl Âlsàâe , Un. coup de f m i l n  allemand
à test dc StppoU n'a en ctaut4e résultat tfue de



laisser ent r ?nos  mains des blessés et des prison-
niers.

Communiqué «anglais du 22 juillet, à 3 h. de
'après-midi :

La nuit derniène, nous avons au Tavantage
ians plusieurs rencontres de nfllrtmilles au
nord-ouest cle Saint-Quentin el tut sud de Lens.
Nos troupes ont encore progressé au sud-est de
$lonchy-le-Preitx.

L'artillerie allemande a été active toule la nuit
ians la région de 'Lens-Armentlèses et âe la côte.

* * *
Communiqué allemand du 22 juillet :
Groupe du kronprinz Rapprecht : L'activité

rombatttve ennemie a été hier plas faible que
les jours précédents et f o f t e  Seulement dans
quelques secteurs du fronl de bataille flamand ;
aujourd'hui, elle a augmenté généralement en
Artois. Un vif f e u  a continué du canal de la Bas-
sée jusqu'au sad de Lens.

Groupe du kronprinz : Sur le C_ie_nin-des-
Dames, une irruption dans les positions françai-
ses, près de Brage et de Cerny, a ieu un p lein
succès ; des troupes éprouvées de la Westphalie
et de la Prusse orientale ont opéré des recon-
naissances, ont amélioré nos lignes, ont ramené
de nombreux prisonniers des tranchées enne-
mies et onl repoussé de fortes contre*-attaq]ues.

- Groupe du duc Albrecht : Des rencontres de
reconnaissances dans le Sundgau nobs ont valu
des prisonniers el du butin.

Journée da 22 iuillet
Communiqué français d'hier dimanche, 20

juiUet , à 11 li. «lu soir :
La bataille a continué toule la journée avec

une extrême violence dans la région Heurtebise-
Craonne, sous un bombardement d' une intensité
inouïe. De très nombreuses balteries allemandes
sont en activité, principalement sur les plateaux
des Casemates et de Californie , où les Allemands
ont attaqué sans relâche, avec de puissants e f -
fectifs. Nos troupes ont résisté avec une bra-
voure admirable, luttant corps a corps et contre-
attaquant avec vigueur. L'ennemi, repoussé à
plusieurs reprises du plateau des Casemates, a
subi des perles énormes. Sur le plateau de Cali-
fornie, les Allemands , après des échecs répétés,
sont arrivés à prendre pied , au cours de l'après-
midi, dans nos tranchées de première ligne, où
les combats continuent o»ec acharnemenl.

Rien à signaler sur le reste du front , sauf en
'Champagne , el sur la rive gauche de la Meuse,
où Furtivité de l'artillerie s'esl montrée très vive.

* * »
Communiqué anglais d'hier dimanche, 22

juillet, ù 9 h. du soir :
iVouj avons reprisse la nuit dernière un coup

de main ennemi à l'est de Leveirguier.

i Nouvelles diverses
Guillaume II est parti jpour le front oriental.
—r Ue Sénat Irançais, en séance publique, is la

uit* du ihuis clos, «a «voté unanimement ua ordre
fol jour de confiance su gouvernemenl.

— La situation xesite trouble «n Espagne ; l'Ait de
tiège a été proclamé là Valence.

— On parle de M. Kûhlmann, ambassadeur d'Al-
lemagne à Cionstantinople, «pour remplaoer M. Zim-
mermann, comme secrétaire d'Elat à J'OSfice des af-
faires étrangères à BcrliS.

— Le Sénat américain vient de voler plus de trois
milliards il. - .Irancs pour l'aviation.

IL T A UN AN

23 Jui l le t  1818
Uu nord de îa Somme, reprise .de l'offensive an-

glaise «_-Ur le Ifront Pozières-Longueval-Guillemont,
Les Anglais -pénètrent daus Potières «et reprennent
(Longueval, qui est repris en partie par les Allemands.

.'Au Trentin . «progrès italien «ur le versant méridio-
nal du .val di Traivignolo, directioa de Paneveggio.
. En VoUiynie, au sud-ouest de Louzlt, les llusses
enlèvent GoOiczanie, sur la Lipa.

(Démission «de M. Sazonof , ministre des affaires
farangères de Hussie ; le président Idu conseil Stûx-
mer .prend le portefeuille de M. -«Sazonof.

[Avance russe en Arménie, entre le littoral ct

74 FiullUton dt la LIBERTE

La guerre souterraine
pA la MpUalM DAN RIT

P ̂  ' "' CLieu/enanf-co/oncI Driant)

Le lieutenant du «génie se tourna vers le capi
taine, lequel se tourna vers les trois c Robin
sons ».

A «eux, en eitel , revenait l'idée lumineuse, vé-
ritablement extraordinaire de cette invasion sou-
terraine,' déjà en giande parlie réalisée.

Il arrivera ainsi fréquemment ù la guerre que
les conseils les plus humbles, mis en relief par
les événements, seront sollicités «t suivis.

Jacques demanda : < Pourquoi attendre ? »
(Déjà d'ailleurs le général expliquait :

. ' T1-,Je viens d'organiser une diversion, pour
occuper l'ennemi en haut, pendant que vous
arrivez en bas c deux compagnies prennent po-
sition en ce moment avec quatre mitrailleuses a.
gauche de la parallèle pour attirer son atten-
tion sur la face ouest : elles vont faire un feu
djenfer et la . batterie de siège n° 4 va les sou-
tenir.

•Et 8'avis de tous ceux qui étaient là fut una-
nime. • .... „

• Mieux valait attendre l'effet de cetle fausse
attaque, allaque dont l'idée était, en effet, des
plus heureuses.

— Cc «coup-là va même faciliter mon affaire,
dit le Lorrain ;le commandant de la caponnière,
cn entendant. la fusillade au dehors, ne sera pas

(Erdzinghian ; occupation ile Fol, Krttijsa et Ketkit
fcbiftl-k. ¦ 
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'.' i «4» - .

Confédération
L'impôt progressif â Neuchâtel

Le peuple neuchâtelois a décidé hier d'appli-
quer l'impôt progressif par 8054 voix contre
2025.

8ervl«ce des colis postaux
Le service des colis postaux avec la Turquie

est rétabli depuis vendredi.

CANTONS
TESSIN

Un bel héritage. — Nous . avons annoncé cn
son temps la nouvelle de la morl, survenue à
Lugano, d'un riche Crésus, M. de La Rcnau-
dière, au sujet duquel on se racontait toutes
sortes de légendes. Le -défunt, d'origine autri-
chienne, descendait, disait-on, d'une famille
royale. Il y a quelques années, il s'était fait na-
turaliser Suisse, dans le «canton du Tessin.

On avait dit toul d'abord qu'il élait mort sans
laisser de testament et le gouvernement tessinois
se préparait déjà à mettre la main .sur les huit
millions quïl avait laissés. Mais voilà qa 'on
vient de trouver «n testament, sur la validité du-
quel, il est vrai, subsiste encore quelque doute.
Par ce testament, M. de La Renâudière nomme
son hérilier universel un couvent de Jésuites du
Tyrol. 11 a fait quelques legs dans le canton
du Tessin ; ainsi U laisse 10,000 couronnes ii
l'avocat liusca , une somme égale au docleur
tieali, une rente annuelle dc 1200 couronnes
au voiturier Solari de Lugano, une rente an-
nuelle de 2000 couronnes à la commune de Bcr-
zona , dont il était devenu bourgeois, unc renie
de 1000 couronnes au curé de Berzona, 4000
couronnes à l'église degli Angioli ct nux pau-
vres de Lugano.

La succession s'ouvrant dans le Tessin, le fisc
canlonal aura sa part de 1 héritage du bon vieil-
lard , qui était bien connu à Lugano pour sa
piélé ct sa charité.

Let Tessinois à Sacliseln. — On nous écrit de
Lugano, le 22 :

Le comilé du pèlerinage tessinois à Sachseln
vient de publier un appel aux catholiques tessi-
nois pour les engager à participer nombreux à
la manifestation.

La dale du pèlerinage est fixée définitivement
aux 20, 21 et 22 août , avec cet itinéraire : Airolo ,
Fluelen, Alpnach- (en bateau à vapeur), Sach-
seln, Lucerne, Arth-Coldau, Einsiedeln. Ainsi
que l'on voit , le point de départ du pèlerinage
organisé est Airolo, où doivent se réunir les
groupes venant des différentes parties du pays.
Le prix du billet de chemin de fer est de 15 fr.
en 3me et de 21 fr. en 2m» classe. Les inscrip-
tions durent jusqu 'au 14 août.

Réformes municipales. — On nous écrit de
Lugano, le 22 :

Par 20 voix contre Ï7, le conseil communal de
Bellinzone a adopté définitivement, avant-hier,
la proposilion de réduire le nombre des mem-
bres de la Municipalité de 11 ù 5, dont le maire,
& l'appointement de 4000 francs, et quatre con-
seillers, à 2000 francs. Cette innovation entrera
cn vigueur seulement en 1920, c'est-à-dire à
l'échéance des pouvoirs de la Municipalité ac-
tuelle. Le projet a eu grand'peine à atteindre
le port ; il n'est pas dit que, d'ici à 1920, il ne
puisse sombrer. Le «baromètre politico-adminis-
tratif est si variable au Tessin I

Grève dans lindustrie cigarière. — Dans lc
canton du Tessin existent 23 manufactures de
tabacs et cigares, occupant 1300 ouvrières en-
viron.

La confection de 1000 Virginia ou toscan! sc
paie 2 fr. 50 à 4 f r. A Pedrinate on affirme que
des ouvrières travaillant onze heures par joui

étonné que des hommes, surpris par celte atta-
que , demandent à rentrer au fort : il nous ou-
vrira tout de suite.

Quand la «réponse fut transmise au grand
chef, ce dernier téléphona aussitôt.

— Quand vous entendrez la fusillade... mar-
chez, cc sera le signal... Bonne chance encore 1

Quel merveilleux rôle jouait le téléphone
dans celte pièce si intéressante I quel appoint
énorme il apporte dans la guerre moderne aux
chefs qui savent l'utiliser I

Dans quelques années, il sera installé sur les
aéroplanes sous la forme du téléphone sans f i l ,
qui existe déjà dans maintes stations terrestres
ct donl les premières expériences ont eu lieu en
1010 entre la station de Villejuif et la haute
tour à antennes de la Sorbonne.

Déjà les aéroplanes emportent avec eux des
appareils de télégraphie sans fil , grâce aux-
quels un chef militaire qui envoie un aviateur
cn reconnaissance reste avec lui en communica-
tion constante : quand le téléphone se sera subs-
titué au télégraphe , un général en chef saura
it tout moment où est d'ennemi, quelle est sa
force ct quelles sont ses dispositions.

U n'aura plus besoin de se dire, comme au
temps où les renseignements lui arrivaient par
les pointes de cavalerie :

< Telle division ennemie élait là il y a deux
heures, mais maintenant , où est-elle ? »

L'aviateur pourra ne pus revenir, il aura
communiqué A son chef ce qu'il voyait jusqu 'à
la dernière minute. Il pourra tomber, atteint
d'une balle ou d'un «éclat d'obus , «son appareil
disloqué ; son silence même voudra dire : t Ne
comptez «plus sur moi , je disparais I »

Cl peul-^SIre des officiers bien trempés et ani-

gagnent 80 cent 5 ï fr. 60, soif dé 1 S Ï2 cent,
l'heure.

Les cigarières partent de leurs villages à
5 h. 30 du matin et rentrent ù 7 h. 30 du soir.

La fabrique de cigares dc Locarno a signé un
tarif. A Brissago, une grève a abouti à la con-
clusion d'une convention. Un contrat a été ac-
ceplé dernièrement par le fabricant Bernasconi ,
à Stabio , avec augmentation de salaire de 15 %.

Trois fabricants de Pedrinale onl répondu à
une demande de discussion en fermant leurs
fabriques le 2 juillet dernier. A Slabio, les ou-
vrières de la fabrique Ceppi se sont mises en
grève le 16 juillet

VALAIS
Un contrôle. — A la fin du mois d'août, Oes

experts locaux, sur l'ordre du Département «can-
tonal de l'intérieur, procéderont, dans les mé-
nages, à un contrôle à l'effet de- constater si les
quantités de «confitures fabriquées correspondent
à la quantité de sucre remis aux ménages pour
cette destination.

Les mines du Valais. — Sous la dénomina-
tion « International Développement Associa-
ted Mines-Company S.' A. > , il a-été formé, avec
siège à Sion, unc sociélé anonyme dont le but
esl l'acquisition et l'exploitation des mines cl
concessions minières dans le Valais, en Suisse
ou ailleurs. Le capilal social est de 100,000 fr.
M. H. Emons de Londres, négociant à Berne, a
été nommé administrateur délégué.

La suisse et la guerre
L'allaite HoSmann

M. Ador, chef du département politique, a clos
l'instruction de l'affaire Hoffmann. Il en a remis
le dossier au Conseil fédéral avec son rapport.

Lc Conseil fédéral discutera cet objet dès qu'il
sera au complet , -,

Passage de rapatriés
Hier dimanche, ù 3 h. du matin, est arrivé, cn

gare de Genève, un convoi comprenant 762 sol-
dais sanitaires français cl 18 officiers rapatriés
d'Allemagne. Lc convoi est reparti pour Lyon
à 3 h. 30.

lîn convoi d'internés rapatriés en France ct
comprenant les internés fréquentant les univer-
sités de Lausanne, Fribourg, Neuchâtel et 450
inlernés de Genève, partira de Genève mardi
matin, à 3 heures.

Légendes
Le Genevois a publié que la Confédéralion

avait autorisé l'exporlalion en Allemagne ct
chez les Alliés de 1,500,000 kg. de fromage, à
raison de 6 fr. le kg. et que la Confédération
faisait là-dessus un béhéfice de 3,750,000 fr.

On déclare que, depuis le 1er mai h aujour-
d'hui , il a été exporté ;en réalité 750,000 kg. de
fromage , ct que le prix indiqué, aussi bien que
le bénéfice attribué à la Confédération, est fan-
taisiste. !"

La part de bénéfice «de ia Confédération sert ,
au surplus , à permettre d'assurer la «distribu-
tion de laii à prix réduit aux familles peu aisées.

ARMEE SUISSE
Licenciement de la l re division

La date ct les condilions de la démobilisation
de la première division ne sont pas encore défi-
nitivement, fixées.

Toutefois, le terme du 18 août ne sera dé-
passé en aucun cas. .

Périlleux at terr issage
Le lieutenant-aviateur Lonis Ansermier s'est

brisé le genou pendant l'atterrissage du ballon
mililaire sphérique Schack , à Embrach, près de
Winterthour.

Los aooldents alpestres

... Au QanUi.it
Va -jeune homme de ,16 ans. nommé Ernest Ber-

ger , avait disparu depuis jeudi dans la «région du
Gantrist. iDes personnes envoyées à sa recherche
«l'ont trouvé, affreusement mutilé, au pied de la Nii-
nenen. . .

mes dc ce mépris de la 'morl qui fait la force du
peuple japonais, arriveront-ils à crier à leur
chef :

« Nous tombons, adieu I »
Comme celle héroïque ' aviatrice, Miss Davis,

dont le bloc-notes portait «ne dernière ligne,
tracée d'une main ferme : « Nous tombons &
une vitesse vertigineuse... >

H n 'est .pas une des innovations scientifiques
de ces trente dernières années qui ne trouve son
application ù la guerre ; le peuple qui saura le
mieux les utiliser y trouvera une compensation
ù certaines infériorités, celle des effeclifs, par
«exemple.

Les pacifistes peuvent sW affliger et regret-
ter que le progrès de la science serve surtout
ù l'art de tuer ; ils n'arriveront pas ù supprimer
,la guerre par l'évocation des maux de plus en
plus redoutables qu'elle entraîne, parce que la
guerre a existé de tout! lemps, parce qu'elle
existera tanl qu'il y aura des peuples de carac:
tères, de langage , et d'intérêts différents, et ils
feraient mieux, au «lieu d'énerver et «le débiliter
le moral dc leur propre nation, de lui répéter
cette vérité forte entre toutes :

— Veux-tu éviter la guerre? Ne la crains
pas ! Veux-tu né pas la craindre ? Sois toujours
prêt à la faire I

•v
— Moi, déclare Marquot , jc meurs de faim.
Le court répit qui est imposé ù l'expédition

rappelle, en effet, aux Robinsons que depuis
dc longues heures ils n'ont pas mangé ; de tra-
vail acharné auquel ils ont dû se livrer pour
lutter contre l'asphyxie, pliis, à leur entrée dans
les rameaux allemands, les surprises qui, d'étape

Messe solitaire

Quelquefois dans l'église anllque du village
Que l'obus tait ttemblet d' un touque éclatement
Ou bien sur un rocher moussu, qu'un chlnt

[ombrage,
ll célèbre la messe el n'a p a s  de servant.

Pauvre , prêtre-soldat que la guerre sauvage
Tient à l'obscur devoir enchaîné rudement ,
ll s 'évade dès l'aube afin de faire hommage
De sa vie et da jour qui nait au Dieu vivant.

11 soutient, à lui seul, le dialogue sublime,
Et pour tous les absents humble prêtre et vic-

f t ime,
II s'o f f r e  avec le Dieu qui pout lous a souffert .

Et lorsque, se tournant, d' un grand geste U
[dessine

Le signe de la Croix sur l'espace désert
Sa fo i  lui montre un peuple infini qui s 'incline :

II
Fantassins accroupis dans le fond des tranchées
Sur leurs fusils crispant leurs doigts rougis de

[fro id ,
Ronges vagues d'assaut par les obus fauchées,
Blessés abandonnés tout seuls au fond des bots ;

El là-bas, au hameau, chéris télés penchées,
Et leur ûme attentive à de lointaines voix
Sloiques , refoulant teurs ango.tie* cachées.
Les mères des héros pleurant au p ied des croix I

C'est pour eux tous, immense et douloureuse
l armée,

Que, de la charité de Jésus animée,
L'âme de ce soldat a fait l'Obtation,

Et c'est sur tous ces fronts que son amour cm-
[brasse

Qu'il élève sa main d'où ruisselle la grâce
Af in  que chacun d' eux en reçoive un rayon.

P. H.
Aux armées, le 4 juillet 1917.

? ¦ 
S.

€chos de partout
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LA GLOIRE

La popularité du maréchal Joffre avait subi une
éclipse «à la fin de il916 ; elle a repris aujourd'hui
tout son éclat : «le «recul des -Allemands dans la
Somme, certaines comparaisons qui semblent à
l'avantage de l'ancien généralissime, et surtout lei
hommages de l'Amérique au vainqueur de la Marne,
ont rendu au maréchal son entier prestige : il esl
redevenu pour les faubourgs de Paris le grand-père
et noire Joflre.

11 assistait , l'aulre «jour , â Paris, dans june loge, i
une représentation. Bien qu'il fût «n bourgeois, ou
le reconnut pendant l'entr'acte, et cc fut une ovation
interminable.

Le i juillet, après la cérémonie des Invalides, le
maréchal se rendit, en automobile, au cimetière de
l'iopus.

Sa modestie fut gênée par les acclamations qui
l'accueillirent dans la «rue de Rivoli et il donna &
son chauffeur l'ordre de prendre des voies détour-
nées. Mais, rue Payenne, «près de i'H&tel-de-'Ville,
un embarras de voiture obligea le chauffeur à s'ar-
rêter. Le maréchal ïu t reconnu et acclamé.

Une autre automobile, qui arrivait â ce moment,
heurta la sienne un ipeu rudement. Une «des .spec-
tatrices cria au chauffeur maladroit, d'un ion me-
naçant :

— « A un , mais.! tu «ne «as pas nous le démolir &
présent, notre Joffre I

MOT DE LA FIN

Un «soldat anglais de relour dans la tranchée .qu'il
a évacuée ui\ instant pour un assaut à la baïon-
nette :

— £h I là, vous autres. Excusez-moi. iVous n'au-
riez pas, par hasard , retrouvé ma pipa ?

en étape, les ont conduits où ils sont, tout cela
réuni leur a ôté la notion de la faim.

Mais pendant ces cinq ou dix minutes que le
hasard leur accorde, ils profitent tous trois des
vivres qu'on leur offre à l'envi, ct 'Marquot
« tortille », suivant son expression , un énorme
morceau de pain avec unc telle rapidité qu'il
peut Je faire suivre d'un «morceau de saucisse
emprunté à la musette d'un camarade.

Un autre lui tend son bidon rempli de café,
ct maintenant, comme il le dit lui-même cn re-
prenant son fusil laissé contre le mur, il est
« d'attaque ».-

Cependant les cinq minutes demandées par le
général de Maud'huy se doublent, s'allongent,
et «la fusillade attendue n'éclate pas.

Bernard vient de rejoindre. Il apporte des
nouvelles de la deuxième seclion, qui est lft
maintenant tout entière, et de -Mirrel qu 'il a
trouvé dormant à poings fermés sous sa couver-
ture ct n'a même pas essayé de réveiller.

«Si le coup est manqué et si les Allemands re-
prennent possession de teurs galeries, le réveil
du brave sapeur sera plutôt mouvementé.
; Enfin , le signal «est donné... Fusillade et ca-
nonnade éclatent ensemble du côté des fran-
chées françaises, comme si le contact «électrique
du chronomètre du Major dc tranchée avait ex-
pédié l'ordre à la même seconde aux sections et
aux batteries.

Presque aussitôt -les mitrailleuses et les pièces
du fort répondent ; tout vibre dans la galerie où
fiévreusement attendent les soixante Français.

Mais il arrive alors ce que nul n'a prévu :
c'est qu'avec ce vacarme si proche, les appels
du Lorrain nc peuvent être entendus à l'inté-
rieur de la caponnière. ... , s 

LA VIE ÉCONOMIQUE. . . — --'-«I
Lts Jour* nni viande en Fiance

L'économie réalisée par l'application des jourj
sans viande dans toute la France a été «de 1.7 â 18 %',

La mesure aur_d«t «donc donné & peu près les ré.
sUlt&H attendus, '«et le cheptel -français «e trouvera ,
«u '15 ootobre, dale où émirent «les délais d'applica-
tion du décret , sensiblement égal quant au nombre
à ce qu 'il * a il nu mois de mai. «Eu conséquence,
il est «prxVbable -tpie lu mesure .de restriction qui
prendra fin le 16 tlctofcre ne sera pas -renouvelée.

FRIBOURG
Pèlerinage frlbourgeola h BacUaeln
A «partir d'aujourd'hui, lundi , 23 juillet , il nc

sera plus fait d'envois de billets contre rem-
boursemeBt.j" -'•- •' -

Les commandes doivent se faire, en envoyant
le montant des ;billets au «compte de chèques
II a 106. (Faire la commande au verso du cou-
pon.)

Ajouter 20-cent, pour les frais d'envoi.
Prix des billets :

III» . II»
Départ dc Pribourg Fr. 0.60 «3.10

» de Cottens 10.80 
> - de Roiribnt • .,. . 11.70 16.70
> de Palézieux „ ' 13.50 18.10
, de Bulle ' , ' . 14.— 18.80
> de Payerne 11.70 
» d'Estavayer 12.50 17.—. * * * .

Les Céciliennes s'annoncent nombreuses et
tout fait prévoir que les exécutions musicales
seront bonnes. ' Qu'on veuille bien noter les re-
marques suivantes :

Le préiident cantonal ne peut pas se charger
de retenir les billets de chemin dc fer et les
logemcnls pour les chanteurs ; c'est ù eux de
s'annoncer aux. adresses qui ont été indi quées.
Il ne peut . pas. non plus fournir des partitions
pour la Messe ;'de Singenbcrger ct les motels
lalins ; ces chants , ayant été exécutés en réu-
nions cantonales,, sont censés déjà cn Ja posses-
sion des sections,; celles qui n'en auraient pas , ou
pas assez , sont jiriécs d'en emprunter ù d'autres
qui ne se rendent pas à «Sachsçln.

Toutes les céciliennes feront en sorte de sc
faire représenter, au moins par leur bannière
Un a émis 'l'idée de recommander aux chanteurs
de portcr ' un ruban de fêle cantonale, lls sonl
priés de se munir aussi du recueil « Nos chan-

J. U

Conservatoire et Académie de mnalqne
Le nombreux 'public qui a suivi les auditions

de fin d'année de notre école de musique n'a pas
ménagé, et avec raison, aux jeunes exécutant! t
et k-tëiii- dèvdaés professeurs ses chaleureux
applaudissements.

Il n'est pas d'usage, en général , pour plu-
sieurs raisons, dé parler ,des auditions d'élèves ;
il est juste pourtant de relever que celles de la
semaine dernière, à Fribourg, ont fourni la
preuve d'nn " travail intense, soutenu, conscien-
cieux, bien dirigé, dont les résultats, même chez
de jeunes exécutants, font honneur aux élèves
ainsi qu'à leurs maitres.

Pour la première fois, cn notre conservatoire,
a eu lieu, cette année, l'examen pour l'obtention
du diplômé dé capacité d'enseignement. Il a élé
subi, lundi dernier, par M"» Adèle BaTone, élève
des classej de piano de M11" Ochsenbein et des
cours d'harmonie, d'histoire des formes, de dic-
tée musicale de M. Hegetschweiler. Le jury élail
formé de M; iNiCati , pianiste, directeur du con-
servatoire de Lausanne, de M. Bovet , président
du comité du conservatoire, de M. Haas, orga-
niste, de M. Marmier , professeur de violoncelle
au conservatoire. C'est avec grand succès que
M11» Barone a affronté son épineux et long exa-
men, car elle y u obtenu la note magna cum
laude. , ¦ •. --•• •J

Signalons aussi le succès d'une ancienne ex-
cellente élève, du-conservatoire (classes de piano
de M"° Ochsenbein), qui vient d'obtenir, à la
Schola Cantorum de Paris , le diplôme de fin

Pierron s'est avancé dans l'escalier, suivi de
Marquot et de Jacques, tous deux dissimules
contre le mur. Quatre hommes de la première
section se tiennent à mi-distance, prêts ù s'é-
lancer dès que la grille sera ouverte.

Le Lorrain; appelle en donnant toute sa
voix : . '. ...J.

— Herr-Lieutenant I Herr Lieutenant)
Mais nul n'entend dans la caponnière , où tous

sont évidemmentjaltentifs «à «la fusillade du de-
hors et surveillent le fossé .dont ils doivent em-
pêcher le franchissement.

En vain Pierron répète son appel.
— La mélinite, alors ! dit ïe lieutenant du

génie. , •; < •¦¦ •
I I  a ficelé ensemble deux* pétards, dont l'un

est amorcé d'avance.
Un seul , suffirait sans doute pour briser I*

pêne ou disloquer la serrure ; l'officier en a mis
deux, popr étre; plus certain de l'effet produit
car rien ne permet d'espérer qu'on aura le temps
de recommence^ (gi la porte ne s'ouvre pas du
premier coup. ' tc

11 -vient d'introduire un morceau de cordeau
porte-feu dansi l'amorce au fulminate de mer-
cure ct crie autour de lui de foutes ses forces :

— Reculez I Reculez I
Et il va mettre le feu, quand Pierron l'arrête
— Attendez... j'oubliais, il y a un bouton.

(A suivre.)
v* î tasii—^ ;
Tonte demande de «change-

ment d'adresse doit roeo-
tlonner l,a«drefiuse précAdeole-



d'études pour le piano ef 1« « c l i j .nl  grégorien,
avec la note très bien et les félicitations du jn-
ry; la lauréate est M"' Lénora Bosset, fille do
M. le conseiller national Bpsset-Delacour, ù
Payerne. ,

Différente du conservatoire, l'Ecole Vogt , qui
dépend de la société en musique, compte déjà
quarante-deux ans d'existence; elle fournit gra-
tuitement , aux habitants de Fribourg, des leçons
d'instruments d'orchestre. Elle a cu, vendredi,
son audition dc fin d'année,, avec lecture du
rapport de son directeur , M. Bov.et, el distribu-
tion des diplômes ; on y a entendu les produc-
tions dc jeunes élèves fort bien doués.

L . . .  • - - - gj •*¦/
Cérémonie de clôture

dea classes primaires de la Tille
de Fribonrg ,.

Cette cérémonie aura lieu. , demain, mardi,
24 juillet, à «10 h. du malin , à «S*int-Nicolas pour
les classes françaises et à Notre-Dame pour les
classes allemandes.

A 10 b., entrée des autorités ; messe basse ',
allocution de circonstance à l'Evangile ; chants
des enfanls.

Après Ja cérémonie, distribution . des catalo-
gues sur la place des Ormeaux, où la Land-weiw
donnera un concert, .pendant que la Concordia
se fera entendre au Square des Places.

Les .personnes qui ont unc carte d'entrée pour
la cérémonie sont instamment prié '--* de prendre
leurs places à 9 h. 50 au «plus tard.

Le public ne sera admis qu'après l'entrée des
autorités.

Ecole secondaire professionnelle
des garçons

Cel établissement d'instruction a terminé son
année scolaire, «samedi, 21 juillet. II a été fré-
quenté par 127 élèves, ce qui est. le nombre le
çlus forl enregistré jusqu'ici. De l'excellent rap-
port de M. le direcleur Moser, nous extrayons
«-qui suit :

« L'autorité communale, dont la bienveillance
ne s'est jamais démentie lorsqu'il s'est agi de
l'essor et du développement de notre école, a
consenti , celle année encore, à des sacrifices im-
portants pour «perfectionner et coraplélcr son
organisation, en permettant l établissement «1 une
troisième section du premier cours, destinée
spécialement aux élèves de langue allemande.

< Nous .pouvons apprécier déjà les bons ré-
sultats de ce dédoublement, tant au point de
vue de la marche des éludes, ,qu'ù «cçlui de la
surveillance étroite ct suivie des travaux des
élèves. Les élèves de la nouvelle section conti-
nuent à se perfectionner dans leur langue ma-
ternelle ; mais l'enseignement du «français est
renforcé, de façon que, en seconde année, ils
puissent suivre l'enseignement avec leurs cama-
rades de langue française. '. . . , , , . .

« -Nous pouvons nous déclarer satisfaits de la
fréquentation , de la conduite et du L'esprit de

.bonae camaraderie qui, durant l'année, a animé
I le grand nombre des élèves.

« Les membres du corps enseignant ont élé,
«mme par le passé, fidèles à leurs devoirs, s'ef-
forçant toujours d'inculquer à nos jeunes gens
des habitudes d'ordhre, de ponctualité et de bonne
éducation chrétienne. >

M. Dériaz, expert fédéral, dans son rapport
annuel, a signalé la « bonne marche •» de ,l"Ecole,
dont Jc succès va croissant, grâce ou zèle et à îa
compétence de son directeur et au dévouement
de ses collaborateurs du corps enseignant

». J « .. _.. »

Lycée cantonal de jennes mies
Le Lycée cantonal dc jeunes¦' lilles a terminé

M huitième année scolaire, jeudi 19 -juillet. La
séance musicale de clôture, qui a eu lieu dans
la grande salle de l'Académie Sainte-Croix, a
i*é rehaussée par un disours très applaudi de
M. l'abbé Dr E. Dévaud, professeur à l'Univer-
lilé el membre du curatorium 'du Lycée.

L'année qui vient de s'écouler a été, comme
les précédentes, une année de travail assidu,
"nais joyeux. M"» Pia Rukstuhl, fille du lan-
dammann i ;_ ik_ .tii .il , de Saint-Gall , a obtenu.
lors des examens de maturité, • tin excellent di-
plôme, de première classe. .- -, -• .

Le 16 septembre 1916, sur la demande de la
«commission de maturité fédérale;-le Conseil fé-
*iral suisse a reconnu au Lycée cantonal le
droit de faire subir les épreuves de maturiié,
c'est-à-dire que, dorénavant , lé Lycée figurera
"n- la liste des établissements .'dont les diplô-
mes sont reconnus par la Confédération et per-
niellent l'admission aux études' -universitaires.
Celle disposition est de la plus haute impor-
tance, puisqu'elle assure au Lycée de jeunes fil-
les — le seul lycée humaniste de la Suisse ca-
itwlnjue — les «conditions nécessaires à son
wislence cl û son développement.

Le nombre des élèves qui, 'l'anée dernière,
"lit de 96, s'est élevé, cette année, à 108, dont
2' bénévoles ; elles appartiennent au canton de
fiibourg, à douze autres cantons de la Suisse
*-' aux pays étrangers suivants : Italie, Bavière,
Grand-Duché de Bade, Prusse, Bulgarie, Polo-
(ie, Roumanie, Serbie et Brésil'1- : •

Le corps enseignant comptait 4 professeurs
" 17 institutrices, celles-ci appartenant, pour
!» plupart , à l'Institut de Menzingen, qui fait
"Kessamment de louables efforts pour assurer
* prospérité du Lycée cantonal-

Le rapport de l'année contient le programme
^études pour J917-1918. Les examens d'admis-
!,on pour la «nouvelle année scolaire auront lieu
* 2 octobre ; les classes commenceront le, 3.

Pour Iout renseignement, s'adresser-è la Di-
'eclion du Lycée cantonal de jeunes «filles, ave-
nue de Pérolles. 68. ¦*. ; '. .. < ' '

Office cantonal dn travail
Pour cause de déménagement, les bureaux de

'Office cantonal du «travail pous iroronjes resle-
'°nl fermés mercredi, -25 juillet.; * Agrès .cette
?"ei l'Office se trouvera à la roulg des

^ 
Alpes

r 2, sur la place du TllleuL **** * ' :

Lit fête nationale belge
!.'«- . fêtes célébrées samedi, par la colonie

belge de Fribourg, a l'occasion du 8̂ » anni-
versaire de l'avènement de la dynastie royale de
Belgique, ont manifesté avec force soa inébran-
lable foi en l'avenir et dans la juste cause de sa
patrie.

Cetle fo! a éclaté «dans le superbe Te Deum du
matin, entonné par le R. P. de Munnynck, dans
l'église du Collège Saint̂ MichoI, et auquel assis-
taient M. le ministre de Belgique, baron de
Groote ; Mm » la baronne de Groote, M"» de
Groote, Jc général Xbarder, chargé da service
de l'internement belge ; Mm» la baronne de
Woelmonl ; M. Notbomb ; M. et M"» de Monte-
nach ; M"1" de Zurich ; «M. de'Zurich ; M. le prof.
Gariel, président de la Société française ; M. Wei-
ricli, chancelier de l'Université ; les officiers
suisses de la place ; les offioiers français et
belges ; les internés ; deux cents enfants belges
réfugia à Fribourg et de nombreux amis de la
Belgique.

C'est encore cette foi qui vibrait â la réunion
intime de l'après-midi, dans la salle des fêtes du
Faucon, agréablement décorée, et à laquelle «as-
sistaient, outre les personnalités déjà citées,
M11» Clément ; M. le professeur Aeby ; M. le co-
lonel de Reynold ; M. le directeur Kieff er ; des
professeurs dc l'Université et toute la colonie
belge. C'est celte foi encore qui anima un grou-
pe d'internés belges chantant avec âme une série
d'hymnes patriotiques, sous la direction de M.
Canivez. Mm" Marchai, avec son Ode an Roi et à
ia Reine , et deox internés, redisant les malheurs
ct les gloires de la Flandre et de l'Yser. ont éga-
lement ému toul,: l'assistance.

«Cette foi s'exprima encore dans les vibrants dis-
cours prononcés par le lieutenant Desart, «qui
salua les autorités et fit acclamer par les Belges
JL le professeur Aeby, le dévoué président de
l'Œuvre universitaire de Fribourg ; par le Rév.
P. de Munnynck, qui, au nom de la colonie, dit
la reconnaissance de la Belgique pour la France
et l'Angleterre et sa gratitude envers la Suisse
hospitalière, et remercia particulièrement M""
Clément, qui s'occupe avec tant d'amour des
enfants belges ; par M- le professeur Gariel, qui,
au nom de la colonie française, expliqua, en
termes émus, pourquoi la France aime la Bel-
gique ; par M. de «Montenacb, «rui , au nom de la
population fribourgeoise, exprima avec élo-
quence ses sentiments de compassion pour la
Belgique martyre et son espoir des réparations
qui lui sont dues.

C'est encore un hymne de toi que «prononça
M. Nothomb, dans sa belle conférence à la salle
de la Grenette, sur la signification du 21 juil-
let. Le délicat littérateur belge, avec des paroles
sorties du cœur, sans mots de liai m- , simple-
ment, mais avec unc «émotion «qui a «fini «par pé-
nétrer tous les auditeurs, a Tapproché le voyage
de Léopold l«r venant prendre possession du
trône, par «Calais, la Panne, l'Yser, Ostende et
Garn i , et celui de son pelit-fils, le roi-soldat, avec
les mêmes étapes, combien douloureuses et glo-
rieuses I II évoqua — et à nul mieux qu'au
descendant d'un de ceux qui contribuèrent le
plus à la rédaction du Statut de la Belgique
n'appartenait ce soin — la scène de la presta-
tion du serment de «Léopold 1er dans le cadre
régulier de la Place Royale de Bruxelles. Et,
lorsque le conférencier paraphrasa la dernière
strophe de la Brabançonne : < O «Belgique, 6
mère chérie... nous le jurons, tu vivras I », on
sentit dans la salle le frisson de la communion
de toas, Belges, comme Français et Suisses, dans
une même pensée : la foi dans l'avenir I Non, le
peuple belge ne mourra pas 1

La population fribourgeoise s'est associée de
tout cœur à ses amis belges. Elle le devait : il
y a, entre Suisses et Belges, tant «1 a f f i u i i i - s , ré-
sultant de l'analogie de position de leurs pays
entre le monde latin et le monde germanique I

Géo.

Pommes de (erre

Communiqué de l'ollice cantonal dc ravilail-
lement :

Aux termes d'une circulaire, en date du 10
juillet 1917, du Déparlement fédéral de l'écono-
mie publique, l'interdiction générale d'arracher
des pommes de terre est levée à partir du 25 juil-
lel. Dès cette date, les pommes de terre suffi-
samment développées pourront être récoltées.

Les autorités communales veilleront cepen-
dant à ce que, à partir de celte époque, it ne soit
pas exposé en vente, sur les marchés publics,
des pommes de terre n'ayant pas atteint leur ma-
turité. Les «pommes de terre ne répondant pas
à cette condition doivent être séquestrées.

'Les terrains qui sont devenus vacants à la
suile de l'arrachage des pommes de terre doivent
être immédiatement mis en culture-

Renversé par nn cycliste
Hier matin, dimanche, un soldat belge in-

terné, M. Kriens, descendait de Beauregard avea
son petit garçon, âgé de -6 ans, lorsque, près dn
pont du chemin de -fer, un cycliste survint à
toule vitesse et renversa l'enfant, lui occasion-
nant une double fracture à la jambe droile. M.
le docteur Buman, qui se trouvait à la' gare,
donna au pauvre petit les premiers soins que
nécessitait son élat et le fit transporter à la cli-
nique Clément ¦ |

Les témoins de l'accident ont relevé le sans-
gêne du cycliste, un garçon limonadier de notre
ville , qui aurait cherché à s'enfuir au lieu de se
préoccuper de sa petite victime.

Xingnbre découverte
Vendredi, & 8 h. M du soir, â WonttoréUoz, la

préfecture de la Broye a procédé à la levée du
corps de Louis Ansermet, figé de 40 «ans. Cet
homme, atteint fréquemment de crises épv
lepliques, avait quitté la maison dans l'après-
midi, pour aller au t r ava i l .  Le soir, ne le voyant
pas rentrer «pour souper, ses «parents se mirent
à sa recherche, Ils le trouvèrent inanimé dans

un fossé, oîî le pauvre malfietircUx aval! roulé ef
s'était noyé au cours d'une crise.

Louis Ansermet élait rangé c-t travailleur. Sa
mort tragique suscite de vifs regrets parmi ses
concitoyens.

B0C1ÉTÉ3 DB FRIBOURQ
SocXxè de gymnastique des Dames, Fribourg. —

La section de gymnastique des «Dames organise
pour Ui 28 «t 29 JiriBct, une ewursion â Cliirœej
par le Cosimbert et la Berra.

Rentrée jpar Bulte-tie Bry en auto-camion. Coûl
2 ir. J0. Le départ est fixé au sameili soir, A 9 heu-
res, de la place des Ormeaux. Dimanche malin, «ser-
vice divin au courent de la Valsainte et ensuite de-
part pour Charmey où il y aura te pique-nique, etc.

Uoe réunion des participant» aura lieu «vendredi
soir, à 9 heures, au Socsd, «Cadno-Si__q>lon, 1" Mage.

Le% membres actifs et passifs et les personnes qui
désirer* pienâre psttl tt la «course sont priées de
s'inscrire auprès de M"» Gaillard, Maison Dossen-
bach.

»
Etat civil fle la ville de Fribonrg

Promesses dt mariage
19 juillet ^— Wendeler, Jean , maréchal, de Willi-

sau '4L<Ken_e !, né 4e -l «octjobte iXSBIi, «wt Jelk, «Ca-
therine, ménagère, de et â Saint-Sylvestre, née le
30 jan 'ier 1883.

Bongard, Edouard, facteur postal, d'Ependes, né
Je 0 juillet 1892, avec Broillet,- Lina, de Ponthaux,
femme de Chambre à Tor»y-le-<îrand, née le ii li-
«vriertâSO.

20 juillet. — Grsndgirard, -Louis, voiturier, de
Cugy. Oé ie ad janvier «1802, arec Jelk, Marte , mé-
nagère, de «t à Saint-Sîilvestre, née le 12 décem-
bre 189».

Jouaiinct, Maurice, «étudiant, de et «â Paris, aclud-
lement prisonnier de guerre interné à FrB>ourg. né
le 22 septembre 1.S-..Î , avec Eglen, Jeanne, de Lul-
teri-acb ;(Alsace), née le HO lévrier J8&5.

tl juillet. — Schaller, Jean, ouvrier de fabrique,
de Bocsingen, né le 30 avril 1887, avec Weksfcaum,
Marie, de -Dirlaret, ouvrière de fabrique à Berne, née
te 20 novembre (1883.

•Wasber , François, couvreur, de Heitenried et Ue-
herslorf, né le 24 février 18£H, avec Frago, Marie,
ouvrière «de fabrique, de Fribourg, née le 22 mai
IK'L-Î

Publications nouvelles
Relraitel de Communions solennelles, par le cha-

noine Jean iVaudon. — /. L'Agneau de Dieu. —
Pour «les pr-étres, pour ies erdaull. — Pierre Té-
qui, libraire-éditeur, 62, rue Bonaparte, Paris. -—
Prix i: 2 Irancs.
La meilleure recommandation que l'on puisse

faire de cet ouvrage, c'est , de citer le passage sui-
vant de la «lettre que îMjgr Nègre. arohevAque de
Tours, écrivait dernièrement à l'auteur s « Ces* *
Sa lumière des directions romnaes ique irons V"*
composé et prêché cette retraite. Je veux vous en
féliciter et la bénir. Je la recommande au clergé et
aux «ticRles de mon diocèse, t ils y trouveront de 1»
doctrine, de la piété, un profond el tendre respect
des jeunes Ames qu 'ils doivent, ok leur tour tt A lenr
manière, préparer à une vie de communions, le res-
pect aussi de notre belle langue, _wec ;' = . -.I- JH '.
amour de la malheureuse et glorieuse Frauce, qui
restera, demain, comme hier, la Fille aînée de
llEgKse. »

Trois étapes, par René Milan. — Vn volume in-1*.
Prix t 3 fr. 50. — librairie Ploa-Nourrit et C'«,
6, vue Garanciire, Paris, 6».
Sou» le titre de Trois Etapes, la librairie Plon-

Nour.-it publie la deuxième série des Vagabons de
la gloire, par Ren ¦ «Milan. Après nous avoir fait
«connaître, «dans son premier volume, l'effort per-
sévèrent et 3a «taligue -de ila marine de guerre, l'au-
teur nous conduit à travers quelques-unes des -éta-
pes singulières de sa carrier* errante. Rattaché dé-
sormais à l'aviation maritime, il noas déer .t le tra-
vail de celle-ci, la veille contre les sous-ourins, la
protection des navires et des côte!. Mais ses yeux
avertis ne dédaigment aucun des spectacles voisins :
l'armée serbe, l'armée d'Orient, les aspects divers
de la Grèce, «les traversées en temps de guerre, ta
Franoe et l'Italie au prinlemps 1916. -CeUe obse_>
valion, toujours «en éveil, est servie par une langue
où le bonheur d'expression s'unit 1 la sincérité et à
une clarté que la variété des redis rehausse parti-
culièrement.
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«tau la «BaUao oooldeaUIa

Zurich, 23 juillet, midi.
Beau et chaud. Vent faible du nord.

DERNIÈRE HEURE
Sar le front f ranca-an g lais

Commentaire françtli
Paris, 23 juillet.

(Hauas.) — la bataille si eontinué furieuse-
ment sur le Cliemin-dcs'Dames. L'artillerie
lourde, dont tes Allemands oflt fait dans celle
région une concentration formidable, si bom-
bardé nos positions arec une violence sans
exemple. De nouvelles troupes sonl entrées en
assauts répélés contre nos positions. Partonl ,
no» soldats se sont dressés pour une lutte pied à
pied ou pour des con lre-a lta que. quand l'ad-
versaire avait réussi à pénétrer momentanément
«dam nos lignes. Finalemes-t, les Allemands n'ont
obtenu que le résultai infime de mordre dans
nos tranebées de première ligne, sur le plateau
de Californie. Ainsi, l'ennemi est repoussé par-
tout avec des perles effroyables et ne possède
auenne des vues pour îa maîtrise desquelles il a
monté avec tant de soins cette attaque de grand
style et a fourni ces efforts sanglants et coûteux.
Le kronprinz allemand ne se rebute pas devant
les échecs graves et constants qu'il a subis sur
les plateaux de l'Aisne et sacriîie sans compter
ses meilleures troupes , comme à Verdun.

Si vains que soient ses efforts , si sanglants
que soient ses assauts, il les a continués cepen-
dant avec obstination, espérant peut-être finir
ysx «laiacte Va constante ie nos trompes. Mais il
n'arrivera qu 'à mieux éprouver ta solidité de
notre défense. Sans doule, les combats livrés
par l'ennemi an «Cbemin-des-Dames vont se ré-
péter longtemps peut-être. Est-ce une nouvelle
bataille de Verdun qui commence ? Mais il ne
faut pas oublier que les Allemands ont dû met-
Ire fin à leurs efforts contre Verdun à cause
de l'éoormilé de leurs pertes.

Sur le front anglais, il n'y a encore que des
actions de détail.

Dei bombes tut l'Angleterre
Londres. 23 juillet.

(Of f ic ie l )  — Une escadrille d'avions ennemis
comptant de 15 à 21 appareils s'«îst approchée
de Harwich (avant-port de Londres), bier, di-
manche, à 8 heures du malin. Quelques bombes
ont été lancées, mais un feu violent de la dé-
fense aérienne a dispersé le» avions ennemis.
On compte jusqu'ici, 8 Inès el 25 blessés.

Londres, 23 juillet.
Reuter. — Le commandant des forces de la

métropole communique, au sujet du raid aérien
d'hier dimanche sur l'Angleterre :

« On annonce jusqu'à maintenant 11 tués et
2G blessés. Un de nos appareils a été descendu.
Lcs dégâts sont insignifiants. Une de nos pa-
trouilles a rencontré les appareils ennemis re-
tournant en Belgique et, engageant le combal,
elle a réussi à descendre un aviop ennemi, qui
tomba à la mer non loin de la côle.

Ut conférence det Alliés
Rome. 23 juillet.

M. Sonnino est «un i  pour Paris où il va assis-
ter à la conférence des Alliés. 11 est accompagné
par son secrétaire particulier, le commandeui
de .Morsier, par M. Aldobrandioi et par le com
mandeur De -Martino, dél«égué de l'état-majoi
italien.

v LM torpillage*
Berlin. 23 juillet.

Officiel . — Un de nos sous-marins a de 'nou-
veau coulé, dans l'océan Atlantique, 23,000 ton-
nés brutes de navires ennemis. Parmi les navi
res coulés se trouvaient Irois grands vapeurs ar-
més, dont.l'un naviguait sous escorte de contre
torpilleurs. Deux vapeurs ont été bombardé:
dans le même convoi escorté.

Eo Vknltt»
Petrograd, 23 juillet.

llavas. — te Secrétariat général de l'Ukrai-
ne, qui vient d'être constitué, a télégraphié au
gouvernement que la < Rada > («conseil natio-
nal) s'est prononcée en faveur d'un gouverne-
ment fort et qu'elle est prête à donner l'appui le
plus énergique à la lutte contre la guerre civile.

Ut consultation préalable de Paris
fl(ioie , 23 juillet.

La direction du parti socialiste réformiste et
le groupe parlementaire ont décidé d'adhérer à
la conférence des socialistes <le l'Entente pour
s'entendre sur une intervention éventuelle à la
conférence de Stockholm.

En Espagne
Valence, 23 juillet.

Havas. — L'es nouvelles officielles annoncent
que la vie normale est rétablie à Valence, où
l'état de siège avait été proclamé. Dans les vil-
lages de la contrée, la tranquillité est égalemenl
absolue. •

En l'honneur d'un révolutionnaire
Turin. 23 juillet.

Hier, dimanche, a été inauguré, sur la place
du théâtre Baldo, le monument è la mémoire dc
Joseph «Mazzini. Lcs maires de  Turin et de Gênes
ct un représentant de la municipalité de «Rome
ont prononcé des discours. Le sénateur Russini a
pris également la parole et a, en quelque sorte,
déifié la ligure de Mazzini.

Rome. 23 juillet.
Hier, dimanche, a éié.inauguré le monumenl

élevé il la mémoire de l'irrédentiste Battisti, qui,
fait prisonnier par les Autrichiens, avait été
exécuté par eux comme traître.

A la Chambra grecque
' Milan, 23 juillet.
«Le Secolo apprend de son correspondant

d'Athènes que 250 à 270 sur 316 dépulés que
la Chambre comple normalement , assisteront à
la séance parlementaire de mercredi. Le gouver-
nement n'a pas encore décidé si la session sera
ouverte par un discours du trûn*. Le toi prêtera

le serment constitutionnel, el M. Vémzéloj fera,
au nom du gouvernement, des déclarations im-
portantes. L'opposition prendra part â la
séance.

Les Chinois en mal de révolution
Changhaï, 23 juillet.

(Haïras.) — L'amical Chen-Piog-Wang pu-
blie, au nom de la marine, un manifeste deman-
dant le maintien de la consultation populaire, la
convocation du parlement el la punition des
rebelles conformément à la loi, déclarant illé-
gaux le gouvernement actuel dc Pékin et lous
IM décrets publiés depuis la dissolution du par-
lement. Cbeng-Ping-Wang et Tang-Ch*a-\i &o-at
à bord du croiseur llai-Tchi, allant à Canton.
Toute l'escadre des croiseurs suivra l'amiral
Cheng-Pinc-Wane.

SUISSE
Nouveau conseiller d'Etat tessinois

Lugano, 23 juillet.
Hier, dimanche, a eu lieu l'élection d'un con-

seiller d'Etal en remplacement de M. Olgiali ,
démissionnaire. M. Angelo Bonzanigo, avocat el
président du conseil municipal , a été élu sans
opposition par 31-06 roix. Le dixième seule-
ment des électeurs inscrits ont pris part an
scrutin-

Une grande-duchesse à Genève
Genève. Î3 juillet.

La grande-duchesse Anastasie de Mecklem-
bourg est arrivée à Genève.

La grande-duchesse Anastasie de Russie-esl la
mère de Frédéric-François, grand-duc régnant
de Mecklembourg-Schwerin ; elle est née ea
18G0.

Rapatriement
Genèue, 23 juillet.

Hier soir, dimanche, à 8 b. 45. est arrivé de
Lyon un nouveau convoi de 12 officiers et 885
soldats sanitaires allemands. Les rapatriés ont
élé restaurés comme d'habitude par la Croix-
Rouge, puis ils sont repartis à 11 heures sur
Lausanne-Fribourg-Berne.

Accident de bicyclette
Genève. 23 juillet.

Un grave accident s'est produit dimanche soir,
ù Onex. Une cycliste, Mlle Marie Sollberger,
Bernoise, âgée de 19 ans, en service à «Genève,
voulant éviter un cycliste, prit la voie du tram-
vay où elle fut  tamponnée par une voiture al-
lant à Bernex et blessée grièvement. La victime
a élé transportée à l'hôpilal après avoir reçu sur
place les premiers soins du médecin.

Calendrier
—. ~ w§

tt/tûn tu JUIULET ;. - -' '':'*!
Blenheorenae Louise de Savoie, veuve
Louise de Savoie, fille de «Chartes «Vit et sœur d*

Louis XI, épousa Hugues, prince <le fhUotns .  De-
venue veuve, elle entra dans le monastère des Filles
de Sainte-CUite 4"0rbe ((Vaud), où «fie sxMUQl H
21 juillet 1503.

L'INTERNÉ
Organe collecUf d'Œuvres de

prisonniers de guerre
POBU* PAR

l'entr aide intellectuelle «de* prisonnière
paraissant 1 Lsusaue

S fols par mois
Pour U publi«S-té, s'adreiMr i

PUBLI CITAS S, A., Frttrarf
et «daa» fente» «M* Suceur*»!** et Agtnce *.

Haute valeur nutritive
Arôme délicat et puissant
Prix modéré*
lent IM qualités prina-
psi a du (uceédssé d*

c»« ijfiéniqu» du ni I I „ESS5»w|!i#*
nlM h«rtil »). (Marque dépoli»)

Bo vent» dans te» «épiceries i Fr. 1.10, »n ptqutti
d* SOO gr.; i défaut, demande» a. r. pL 1» 1UU
d«* dépôt» «rax tabrie»nta »
Usines «e produit» alimentaires 8. A., OtUn.

ie Triomphe de l'Organisation
et ee qu'elle coûte

psr A. Traren-Borgstrœm. 1 brochure d< «Si pa.
Se. Prix : Fr. 1.—. Attineer, Frères, Editeurs ,

euchâtel et Paris.
Cette brochure, du plus haat intérêt , peat te té-

tumer comme soit i
Par suite de la guerre, l'Etat s'est vu contraint

de prendre en mains certaines fonctions da la vie
sociale laissées jusqu 'à présent à l'initiaUv» privée.
Cette organisation devra survivre à 1» guerre ; elle
aidera * p *yer t f *  f ra i s  que celle-ci < ntcetttlit.
Daos ce but , l'auteur part d'une idée etDenrée déjà i
U jV.i_imn. -his-ju  JJ  «le lt Finmnee. U le tait, nos eo
socialiste, mais en libéral, spectateur, pendant cette
guerre, de la faillite de tant de pr inc ipes , naguère
réputés intangibles. P5006 N 1M1

DE NOUVEAU EN VENTE
Cigarette»

m t t r u L H K u - v f l u n c n
Bnvci le

STIMULANT
Apéritif au Vin el Quinqttltu.



Monsiear et Madame Jacques
Bciboz-Papaux et leurs enfants, à
Treyvaux ; Révérende fiœur Béa-
trice Roulin, *Soleure ; Monsieur
et Madame Cslj-bileRoulin-Scilxz
et lenrs entants; Monaieur et
Madame Jean Bapst -8ciboi [el
leurs entants ; Monsieur et Ma-
dame-Justin Quattenoud-Se-boi
et leurs enfanta : Monsieur el
Madame Henri Delïerard-Seiboi
et lenrs enfant» ; Monsieur <et
Madame Pisrrre-losjph Qaarte-
noud-Sciboz ; Monsieur) f ratçois
Sciboz ; Mademoiselle Delphine
Sciboz ;-Monsiear Joseph ficîboz ,
oit 1» profonde donleur de faire
part 4 leurs - parents, amis et
connaissances da la perte-cruelle
qu'il* viennent d'éprouver eh li
personne âe • < "*. '

Matos YeuYû
.'"". M$kt SCIBOZ

-nie Morel
lenr très ebèie faêre , bellé'-mèré,
grand'caère, «cent , belle-iœur ,
tante et cousine, décédée à l'âge
de 61 ans, après uoe longue et
pénible maladie etuétleonement
supportée, manie des secours dé
la religion.

L'enter-rement »ura lieu mer-
credi »6 -jaillet , k 9 V» heares,
i Treyvaox; • .

Cet avis tient lien de lettre
ie taire ptrt.

' li» I P_

¦
' "

' t :
Madame Miifc Cfcsâsot-Hart-

mann; Madame Marianne Zosso-
Chaiiot; Madame veuvo Maria
Chassot ; Monsiear ' el Madame
Alfred Iless-Aescblimann et leurs
enfants ; Monsieur et Madame
Favre-Aeaehlimann et lears en-
fants, i Alton ; Monsiear él
Madame Slomesco-Aeschlimann, «i
Oenève; Jes lamillea Cbassot , a
Fribonrg ; Sonvairan c t Hcf . - - - .- -.-_ -
ler, à Oenève; Mivelaz, i u a _ . ,
Bcehm et les familles alliées ont
la douleur de faire paît de la
perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la pérlOnhé de leât
regretté mari , frère, besu-frère,
grand-pére, onde et cousin

Monsieur Jean CHASSOT
ancien ajiutsur au$$.tFtF.

déoédé dans sa S?¦• année.
L'office d'euierrement auri liée

mardi, .SI - jaillet, S 7 *f ,  b. dà
«_kMSa_>. -i FG-tolÂl (iMAfMiBA

B. I. P.

Monsiear Ph;-Joseph Nenhàns-
Roedin, i Fribourg, el les fa-
milles Ruedin, Neuhaus et Gain-
ehard, font part de la perte dou-
loerease qu'ils viennent d'êprou-
ver en la personne de -

Madame Maria NEUHâUS
née icusdtn

lear regrettée, èpobse, sœur, béîle-
sœur, tante et cousine , décidée
samedi 21 juillet , dans sa L C  - ««
année, M ré» aae longue et dou-
loureuse milàiiê , svaai© des «»-
cremenU ii l'Eglise.

L'ofHce d'entarrement aora lieu
mardi, 21 juillet

 ̂
à '/, h., t

l'église- Six «collège S i - M i c h e l .
Départ : Avenue de la gare,

Jl , i 8 h. 20.

R. I. P.
¦nmnBi

t
L'office de septième poor le

repoa de l'âme de
MOKSIÉUR

Rodolphe dc Castella
aura UA mardi 21 jaillet , à 8 h.
da matin, é l'église de l'Hôpital
des Bourgeois.

i B. I. P.
M IMMÉ—I 

TKUSFOBTS FD1IËBRBS
Fabrique dà CERCUEILS

Ansctow BïIITH
FRIBOURQ

HsgaslA* I l, r . . f i j l ' D a l r «l|||
¦t bareitiit \ ' En» de tirts.

TÊl f iPHÔHË âM"~ '. '-';

fit ul ckotz ii cru. im dt loa çili
H iff* IMUI I BEHÉÏÏ

ff, BLŒOELZHQBR, nj rfcotu I
PUtct du CcUl gt , tt

ROMONT

FIA nr jAinifi
resoit actuellement ; :

Maison de M. BOSSON
notaire

Â VENDRE
grande scie circulaire
avec a . J I I H , - m i - n i  j i i a- i i i u.- i .
tique ponr le débit de la
finis . . ! -  r l i u r j x - i i l r .

Offre» ' écrite» «on» V
3*882 1. PubHci ta t  S .  A.,
-Lausanne.

D' A. FAVBZ
American «tion tio t

ABSENT
Service utilitaire

lÉi MÉ
À STAKS pwald)
Siéta à la campagne. Nombre

restreint d'élèves. Langues vi«
vintë*1. Musi que" et péinturei Tra-
vaux manuels.' Ecole réale. Ecole
normale. Eoole inéràgùie. Bre-
veta préparant il l'enseignement
primaire, secondaire et 'profes-
sionnel , reconnas par l'Etat':

Prospectus aar ci - D J . -. J.- Se:

ON DEMANDE
mil 1 Jeâne personne . ! '¦ a
recommandée, pour tenir le mé-
nage d'an monsienr aveo des
enlants dont le plas JeUnè dit
4gé dé 7 ans.

S'adresser par éerlt soas chif •
lre P 3701 F a Publicilas S. A„
Fribourg. • Ï741

A.TEUF.R »E B«3MTÏOSS
h l'r l l i o n  r;,- , « J J C I J J . I -. -.!. J

jeaoe ffiécânicîëfl
poar sar?cill»nce et réglage de
msè&ihes.

Oa engagerait également eh-
cors an

JËÇNl HOMME
intelligent et aclil poar 'contrôle.
Travail faille et btopîi. •

8'*dr: SOUS efc J iT-e  P 3708 F â
PubZIcifa» S. A.i Fri&ourd.

MODES
. .. KT-.

Chapellerie moderne
Pout circensiancei' de lamille

et ponr canse de départ, à re-
mettre immédiatement, <1 l, -.m-
s ju iuc .  excellent magasin de
modes et de cl .i; c i i e - r ia  poUr
messieurs. Commerce d'ancienne
réputation, clientèle fidèle. Béné-
R«s «mut», ïniw» T»prl»«
ponr i " i i j - i - n  « i  -m en t . rien
pour là clientèle, l.uj i - r
Modeste.  Marchandlftcs
penvent «tre reprise» on
nôh; P I  1901 L 3729
Etude F. PACHE , nota i re

rue Mauborget , 2, Lausanne

JEUNE FILLE
d: i i - .-. -.-. -.. famille demande place
pour aider dans petite famille.

S'adresser sons chif. P Î07 D
à Publicittt S. A., Delémont.

km km
de Bàle, 4gé de 19 ans, employé
ci•-•[' '-:¦« 3 ans dans cne b _ J - . [_ - , et
possédant qaelqnes notions de la
langue françsise , demande
pince poor so perfectionner ;
dans cette langae. 375B

Offres sous chiffre Yc «66 Q
i Pvbltcttu S.  A., Bile. «

A VENDRE
Z «chars neufs  î le  ini-.rclx'-
aveé essleox paterne et tràic-
posle ;. nn petit char -à ressort
nsafié. 3601-882 .

Flnrj-, mtirêchalf Uixir-
cuillon.

ik i nii§?E2
éar la route de la Glane , aép'à}-
tements aveo jardins cnltivés.

S'adr.: rae da Temploj JS.
Même adresse, grande a»Ue.

Avis et recommandatioa
Pour achats , ventes «t

échanges de meubles en
tous genres , ntlrc-sscï-vaus

Grand'Bue, 84

Abricots dû Valais ;
• Franco 5 kg. 10kg. 21) kg.

Eitfâ 9.-' t 7.To 3».-
Qroslrnits 8.60 16.50 3?.—
P'confiture 8.— 15.50 »Q.—

Poils emballage i 'i %
Dondalnaz, Charrat (îtlaii) ,

On demaule à acheter
SCIE Â RUBAN
t o i  u ni s de 1 m; ft 1 iu .  2 s
dC dlàl-letre e n v i r o n .

Ecrire •«« ¦u.  tt 24853 «, .
Pabllcltas S. A., Làngunne.

h mwm
no magasin d'épicerie

. S'adresser i .H n;c v eut  e ma-
rie naj-oz, ft «résilier, . ,

ABRICOTS
Bitrs, 5 kg., & fr. : io  kg'., -.

17.S0 t poor confiture, s. n i »  et
16.50 franco. 3755

Ed. 1 Xl.IXY, f i i iMiu
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Cabinrt dtntun

wïïmmimhm
A. parlir de ce jour, les bureaux

des marchandé de chai^lién tle la -
place ne sont nurerté au publie <iue
le lîïj ûtîci. de 8 'heures à luidl;

H. DOUSSE
* cfîfn» '̂tirf.fitf*^

S3îJJL»3L»-H3 .

Tra vaux moderne»

Opérations cens donlenra
" 

JÊL ÉPH.M t .

ùKf k&Um
SoBuces acheteurs charpentes

poar ). j . r . « - ;;. _ J J I _ nts , aébitage fa-
cile, toates lOngoèors, majotlU
4"inè_re». -Llvrailon r»pide dé-
jnaniiée. Prix avanupeux.

F»ite oflrea soas P Î.04S N i
Publicitat S .  A., Neuc hdt t l .

OS »ËH.4_n>È ''

pension fle taille
frapî îsa (chez proteaieptdf pré-
Htérfcèj,' ponr î JciiQtB oetbâ
(IS et 17 «os), désirant appièndre
le fracçals pendant les vacances,

S'adr. soas Chiffre P 3686 F
à Publicilas S. A., Pribourg.

Apprenti» coiffeur
!rc - .jv T.-, i; place ehez H. J . -l'uni
<; n «' r i n .  Cj'.;.;!.- Cantonale,
TribontR. 5707

Service d'élecWelté
Ee» eillol

 ̂
de lampes àiàcàn-

déâéehcé sont ràcheté3' parle ma-
gasin de lostrerie électrique
Plaee de Suint-?. ic i , !ns . et le
magasin ;<le Rielientont,' i
raisoo d«jO fr.S5 la douzaine.

â LOUER
¦" pr ie 26juillet

i la rue Grimoaz , no apparte-
ment de 7 chr.jr.br,:5, efùsldë èl
dépendanees. 3081

•̂'-.-.J..sj -. j-j--7 pnr («Tit, JSO-JJI
chiflre P 365* K, i Pubtiottet
S. A., Pribourg .

Cirage fuisse

AloiUciiro r: r-ni i - iioiu- lu
chaussuro

EH.VEKTB CHKZ :
F. Vonlanthen , Pont-Muré.

A LOUER
logements de 2 et 1 chambres
ainsi que divers locanx poar bo-
réaux, :. J :;«, -,i-is on dépôts.

.S'adres. ohez B. H. Ilogg-
Hono, Ansnue du Midi , 17.

Papiers -peints
Itnnien-ie choix. Très bon maietl
ebes Vi BO W, _Hneoble««nt,
ru* rfv Tin S. Veinerai r.. - .

A \7tn^T1t)T?
H camion» légers," neufs.
1 c i i  ur A lu i i neuf.
1- • • » -  » oseation. -
1 T o 11 u r e ;ii n ec 11 c neuve.
E. N i i l j i u i l , maréchal . Fri-

bonrg. 3615

A LOUER
ponr les vacance» od pour la Sai-
son; dans les Environs de Fribourg

lin joli chalet
tont i n r i i l i l é

A r! r. bfires sous chiffre» P 3190
F à Publicitat S. A.. Pribourg.

tc Pensionnat du PèrëUirâfd
1HUH.É l'Ail IXS PÈ11ES COKDELIEBS

2me Internat1 an Collège cantonal Saint-Midieï
, v « FRJBOURG (Suisse) «.M.-, l '\

admet les étudiants da Lycée, deMeiix"gymnases, de rKcolc supé
rieure de commerce et da cours préparatoire. 539

. Prospeetas gratis pto le l'ère IMreeteor. " '

q ï UsaOsitu-r. Barl fcWJ «SnaoiJ^- .-.^i^j .Jjirjivi» *ot|

MODES
OX JOEMA ï̂DE, 'pàW'tôut dé sfllto 'ott'ï" août , nne

bonne HODISTE eomme 2m* onvriere, qal soit aa
courant «les appîMs et con&alisint ta vente. Place bieb
rétribuée « à l'année. ; • ' . " * ' *'!0

Ofires avec ceriiiicats, renieignements, photographie el
prétention» de salatie sont i\ adreuer »ou» P 13t9 B i
Publicilas S. A., Pribouras '-

[,. p., i 1» -s-*-»' s*vs..^.yr. u_wj-^-yy-M,. ^.¦tm+.-nv, ^iln nw , ^-

¦ ™> à Esfcavayer-I-a-Lac

Réouverture des cours littéraires
- Première,- deuxic'ice.et-troijièmo année . ¦

; • ENTBÉE : Octobre 1917 =
Pour tout renseigneinMit, ' s'bdreséer à la direction.

Le «.'oistrf . leur de w route H de la Surine
informe MM. les Ent repreneurs  tics sraviercs , fournisseurs
et autres Intéressés, qu 'à parlir du 1er août, son bureau ne
sera ouvert officiellement qne le 1" samedi
de ehiiijuc mois. . . -, ¦- ¦. 3753

' i..........................................

.| Lii' u d ' cxc i i r s i i -. i i f r i s rc-conjj-.jJJJJ I.'J ]> ^ r .-ji n i i i g i i l -  g
! H<i ne f «r 01 dn Forât , scs antres bois ombreux "
¦ et aes «beatuc poinls de pue. Monnm. des batailles de .

- S Lanp-ai et Neuenegg i proiim. Bonne communie. ï
! «i- . - . lés volés ferrées par* 1 o ehtmls d» f «iî lt U SUfflnl ', J
li*'n t J ï r t * f w i m t è f t ë é J » é* i V>é*immmnmmmmàmmmM

NOUS ''AOj èi-BXOlMS

imk pis é tourte
. ..pour fourniture successive, sartoot en Suisse romande. ! '

Oflres son» chiffres Z1068 Gl à Publicilas S. A., Glarit.

AVIS IMPORTANT
Les personnes  qui t iésireni obtenir  do bons maçons  et

manœuvres , peuvent s'adresser,au syndicat des maçons-
manœuvres de Fribourg, en y joignant les cond i l i ons  «le
travail, soit le prix de l'heure, 16 genre de travail ainsi que
la durée.  $757

Pour adéôsM : Syndicat dés maçons-maniea-
vres, Fribourg;,- . café des Grand?PIaci;s.

É t â j k -̂ ' Hittte tes dieveiix
A N'-' ¦•'̂ Yip?̂ ' R^géaéraUon iitemin'di1 enir tltnh 'pir h célèbremm. EâU DE mm
Procédé et fabrication de la "Parfumerie 'Mffiitrénsïënne

itbikTamix?' '
Extraite d'nne'plante pet influe 'êe'-lèitH llùre alpestre, IVàu' de

Jamin en! le résoltat de 20 ans de reeherebës et d'èxpé'
r i i .-nc«-s .  Son action pnlaKanle.se manifeste d«s le» pre«
inidre» application» dans î u n s  le» étais pathologique»

. du enir chevcln.s— .\oi i ibi-«-u.«,-s iitt<- > ta t i (ms .
Kn vente an «imi 1 . chtz le fabtléàtlt , et i Lân'sânne, ft la

Droguerie «Schmid t-Frey, place-fiainM.aurenl, 18.
Le flaoon : 4 fr. et 2 fr. 25. P 1713 M S60Î I

m wm i mil
Dès le 20 j u i l l e t ,  l'Oflice cantonal da travail (buredn de.plaee-

ment pour ouvriers), se trouvera i la Boute de» .Al pes , N» 2, pré»
dn tilleul. Mercredi 25 jaillet , le bureau sera terme pour le démé-
jMgement. 174$ .

_ ; . ¦ .L'ADMINISTRAT ION.

VENTE D'ON CAFE
J. 1111 il". 20 H I I I I I , il '.1 l n - H i i -

«pri» » i i i i d i, J.U "

Café du Tonneau
- A GRANDSON

V i - i '.i - JJ il J .- . I laUlitea. vendra aux I
enchères publiaues et ft tont
prix, lb dit ciile dô Vonneaa,
place an centre de la ville et
j u a i s s m i  d'nne bonne olientèle.
K . uri i . et j« td io .  I t t PS ;-i J -. JI J"m. nls
i l'oflicedfesiaillites , aOiandson.

Gian«isbn, lé 1 1 jui llet 1917.
' Le prép*>ii«S aux faillite*! :

• U; OUliéron.

A LOUER
pour ie :s j - : J i I « t . A V . ,-. UJJ de
Pérolles, an 1" étage, nn bel,
appartement dé 5 ebambres et
enansardo , aVeo tout le eontori-

« moderne, - ' . - - . ,- 1
¦ S'adresseraH. CIBHA» /fr-

blintier, PArolle*. 
 ̂

t*«

Séjour agréable

IEB nu  IUI
' QÉMvîLLAliti' i

> (Gruy«ôre) •"" '
Conféri moderne. — J ardin

Grand» satle. — Traite»
•- -Centre d'excnraiDi» .

frrQnnant
! iWBVR

c « t le i c i r . t d a b f r . i l l i j. le d-j rhn-
mallsnio, lombago,- eclatique,
riiamatiame- art iculaire .  O'eat la
meilleure et. la .plus, agréable
d . jj faiîtloû» ttOt.t16 . U8 r«tiol-
disSemerits et les éatatrhes pul-
monaires. Ce produit; entiérs-
meat végétal ,; d'uno odenr.agréa-
ble, tst cbsolnir.cji.it inottensif,

8e trouve dans tontes les-phïr-
cjiieijj 1 Ha prix de I fr. le fléèon .

Bé-pôV P - . -..C1-,-.-.. i -Vribourè :
Pharmacie Jll' S ï ,  rue de
Lautanne, , 2918

appartement à louer
Dé» le _ .'. jr.iil.it c oui an' , le

T* étage ' dn «¦* 73, avenue da'
Pérolles , «soil 3 pièces, cuisine,
«bambre de baibs installée, ebam-
breda bonne, cave, galetas,.tn-
miirë êleotriquè ef gaz.

P'édresser pour visiter l'appar-
tement i M.'KôIIj-, caissier,
'- '¦'° du .eu de la mémo maison et
pôar tiaiteti à Mi l'unntt-BGen-
dre, receveur de l'Evéché, N*
ig, rue des  Al p e s , l 'riiiouri:-

JT*^**l' . IWHIM.Il'f'i'i i i  ' 1 il

t ebambres, boirine; C J J V J .- , [j
galetas, chambre de bain,.|
gû, électr., 2 balcons,.f t i
re i i i r l l r e  tout de SUllel
ou pour ië 55 Juillet , pourl

: canse-de départ. — Bae l
Clrlmonz, », am' -Haçe-H

im millll l lMIHB I M IMI M

Lxjxxjj a
ei 0 ii oe1. ut)?.chevelure

longue et superbe
Ramène les cheveux gris

à l e u r  c o u l e u r  n a t u r e l l e

.. e ilèu l . s p dliccl M
U n'en coûte que Fr. 1.-5 pour

elre' convalnou.
Adresser lés commandes & M.

Mtr  cil l'J t lOI .M '.T-^KIl 'ï , -
liET, à Kia/  , , „ .:,  .3719:

Mil li
Grands ei petits Hateàu ' en

mohsselii-e, talle et falla ippll-
catlcn , par pairfl et p a r  pièoe
vitrage, ferlao-blae, etc,. , — :
Vente dlreots aa eonso_aK_».teat.
— Kobantillona par retour àa
courrier.. .  790-184

H; «litflép , H^risiu '
fab ri$u« spiskl. ds iii J . as brclii '

TRIOMPHE DE BBADTÉ
¦L» fins gniit TictoW' '

Régénératenr pt is -at . t  et cc-r-
«tain com ro là ébntè dés cheveux
et lés pélliéhle».

Les obèveôx et la barbe pôtts-
cent en 10 tours, gr&ce à l'em-
ploi d'Eogadina, |% _ • ul

Env. contre renib. pu timbrés.
Orind flatonK. S.50 1 ..„. .,,
PéHt * » .i.75} duwr4,ion

I-Dgndint i , I i i iRuno ((-' lire).

ï Pm*& aéfivtfei" ûé'te hmitt:.
f M ltl V,oS -"sût"-*»' ïo -meilleii? tHojlen ë»t de boire

m i chaque rèpà» de l'eau niifléralistié avec dtt I

I L1THINÉS du $ C0ST!N
m Vous vbusi guèriret toujOul» «tapid«t«e-_t' de»

H affeetions provoquée» par l'acide urique ; :.
i rhtlmatl8me8 al£os ou -Chroniques,
1 g«utte, jjrareUo, calcnls, coliques

^ nûtihrëtlq ttes ou BCpatfquÈs,- maladies
S du f<He, de' la vessie, de l'cstomuc , etc.

I Â __(î_fâ___«^̂ B̂ .?- *-î _!v 1̂  >boll« de 12 p«quel*

a cKS-TY&L Bi J«i" 'v >- permet de iaiic 12 liircs

Ï ÏMÊi  V 3T« t^^^l^ *****ilt,*u

B__M B II i»T C 111 ̂ MH-Bt - " ¦¦¦¦ J l '
KH ii-ùtaiiRi LM0'<"-̂ ui:'>l *-W|«'«5

- /J Br .-' ¦ '̂̂ j f ^̂ .3

- m̂à - -I ¦• î ^̂ Ŵ m^zMÈ?mf >' : '̂ T^^\r̂ <^^Êt''t+ t̂sS&BaÊÊfflsn¦
*
¦¦-: -l!.f*cj_ W» . f7T̂ âHTCÎP'Mi '-'fc£ tirBP

I B n  venté : Pharmacie Bonrgkhecht et à6t{fitti , Fr. 1.76 la
Ag. gén. pour la Suisse t René Barberot , 15, rué Dossier, Gt

I,a fiiilrofif dp, finin
informé son Ëonorable clientèle qaë sa pro-
vision dû cidro ouvet -t est épiiiséë dt qu'uiî .
uo pourra , do oe fait, plas fournir jasqii'j
ltt nouvelle récolte de fruits. 3691 1

LIS E! mu ii irais i JI
Stations cl imatîrlt|U85. — Balte* excursions <

Prospectus : Bureau o f f i c i e l  de renteignementt, Bienne.

B i  

i» "

Ecole d'Adinhiistriilioii de Sl-Gall
EtaL:ii. .ci;ieat d'Eul , iibrentieimi fs; li ConMéntioa
pour PitnetlônnnlrcS 'dèâ SérvlceB deTfansforts.

Bootiona:Cheminsdf j e r {  Postes; Télégraphes ; Douants

SS?»?- doiLr8 préparatoire ,1°̂ ^
Ce cours a pour ou i Uu compléter l'instruction des ête

ves insuffisamment préparés pour êtro admis immédia-
tement dans l 'une des quatro sections i aux élèves .dt
iafagne étrangère. 11 oITre notamment la facilité de te
perfectionner rapiriemeutdans la connaiunance et la pra-
tique de l'allemand. — Age d'admission min . : 15 am.

im "
i i —~rr ---—^rrr-_—,,... _.

Vente de domaine
Lloiriede Florentin Pillonel, 4 Seiry, vendra en mises j>cbl

'IU I - J- J . lundi le W ao fl t p r o c h a i n , & 3 0. H | n «.' s-m'jdi , a ton âom'jcj
le domaine qu'elle possède sur le- terriloire dé Is commune de Seirj
iàJH : environ J0 pose» do terre, deux mations d'habitation ,-compt
r.ant 1 logemsnls, grange, écur ie, asso is , remise, cave, eau et Clic
Weité. . . . ..

Les mises nuronl Heu paf parcelle et ensuite en bide.
FaVoràfiitt conditions de paiement. 3710

. - • Les exposants.

ASPASIA
P . R O O U' IT.- - -  S U I S S E

Cbacun peut po^édér un teint lia '-'
en employant journellement 1» erémi j
d«a toiletta • A U V ¦ » « « -*_. > «a U
v r f D i i s  tanollne « ASPASIA ». ln*
dispensable poui" lés soins des ebfants.
T. v s - . .; „ASPA8IA '•' 8: A. . .
Safonnon'e & Pirtumerie, Winttrthosir*

VESTE BB BOULES DE SiPIS
Forêt cantonale du BoÏE-Cornaa '

A -M r H ! n I ,  »(•_(&£$ . . Vinspecteijr soussigné eapoieTit-
vlLl&SXz/^ À̂.'&'f T X i  mi3ea Publl l^

a(
", ' le j cn i l i  2 H o i i i . . -

ffltfiB '̂ f -̂SîlS' 
'oW 

de
boissnivjiulji déposânl 

au 
Boll-

W âfcW f̂cf^̂ ^̂  ̂Cotrna», rière Kcuvilljju. . :

. . Rendez-vous dé» misepr» i 9 ti., i l'entrée de la forêt, an lien «5it :
l l .ssr r I - ir<-n-11 u n t.

. Ŝ'J'P'ï I ?' tiolsi *'»d'é«ser aa forestier canlonal , M. C1U»T»II'
luz .  it i:<juvlllens. J7II

jf/rupeofeùr des Por«t« du !•• AnondU»e*«!t(.
3. l > a r l > e l l i i y .

Uwf osL *%
M«tenni rrf^K.
SOÙr". l'abatage et- cuui kbattùs'
'urgence;'! la ' • ¦

Boucherie chevaline centrale
L:-:nï , L A U S A N N E , b:n, 7

vous aurez sal 'jslacs 'ion soi-» taua
rapports. '— En eu d'acniàcr.t ,
Fcrvicc  prompt et correct , si né- '¦
cessité, arrivée par camion-auto.

Téléph .  : jour, 15.36, nuit il '
dimanche, J2.S0.

AdCyrtilles
1 caisse dé 5 kg. Fr.,6.ï0
2 caisse» de 5 lg.; ' • ! FV. tl.—
f r. contre remboursement. 3(92

1 Flls de S. Xnii ir l , i .usr.1 iu>-

lTT?MfPP„nf^ACTAW
13 1 1  I B H 1 1  a ¦ B il i i__k »^ l i l  lu

Plusieurs jgfos. .chars , i 2 cbevaui , barnala et . accessoires.
Màoblnès , outillages et fournitures pour serrùriérs-fôrgerbiU-
Quélqdes macl i i .'ics - et Outil» d'entrepreneurs.-
Bol» divers, portée, ' fenêtre», volets, etoi; dei dêmoltiioni éb«

H. H. HOQG-MON8, entrepreneur , AvlRHf ûu Midi, lir

ftfiisip
SONT DEMANDÉS
¦•¦'¦¦ '-' - =" 'ch«fe" '¦ ' ' :

Léon G U R T N E R , Albeuve
Paiement, i fr. de fin- r. r «-

Vieux dentiers
1 nf liiiniiforii.

or , argent bt plitine,' koiit «-Le l;3

au plus hiùt frix , au ràtfttt'--*
V u l l l c - S i i l i l i , Timple-N euU
N' tfi, XeockAtel. , . P î tOlf t




